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La Grande Encyclopédie des lutins de Pierre Dubois, Claudine Sabatier, Roland Sabatier,  

Collection Beaux Livres Ho, éditions Hoëbeke (22 octobre 2004) – Image 1
ère

 de Couverture 

 

 

A partir de La Grande’encyclopédie des Lutins, de Pierre Dubois les élèves de sixième se sont 

lancé dans l’aventure des contes pour vous joindre à l’aventure…tournez les pages et laissez vous 

embarquer dans un monde étrange peuplé de lutins et autres petites créatures imaginaires. 

 

Projet réalisé à partir d’une idée originale de Mme Larger Vanessa (Professeure de lettres 

modernes) et Mlle Chapelain Noémie (Assistante pédagogique) 

Avec l’aimable participation de Jean-Baptiste Monge, Illustrateur de ce recueil. 

Illustrations de Jean-Baptiste Monge : http://blog.jbmonge.com/ 

  

http://www.amazon.fr/Pierre-Dubois/e/B001ILHE86/ref=ntt_athr_dp_pel_1
http://www.amazon.fr/Claudine-Sabatier/e/B004N7K7GI/ref=ntt_athr_dp_pel_2
http://www.amazon.fr/s/ref=ntt_athr_dp_sr_3?_encoding=UTF8&search-alias=books-fr&field-author=Roland%20Sabatier
http://blog.jbmonge.com/
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Ormain Tom & Bordage Gabriel 

Robert et Richard 
 

Il était une fois, dans un village, deux 

orphelins. Ils étaient frère et l'aîné avait douze ans. 

Il était grand, bossu; affreux, maigre et honnête. Le 

plus jeune avait dix ans. Il était blond, maigre, petit 

et hyperactif. Ils s'appelaient Robert et Richard, le 

plus jeune, mendiait pendant que son frère 

travaillait pauvrement en cultivant du blé et en le 

vendant. Le soir, ils mangeaient le seul repas de la 

journée avec un peu d'eau et du pain rassis. Ils 

rêvaient de retrouver leurs parents, qu’ils n'avaient 

jamais connus. Des fois ils se faisaient voler leur 

argent par des gens qui passaient dans la rue. Ils 

n’avaient pas de toit et n'allaient pas à l'école. Ils 

leur arrivaient des fois de ne pas manger pendant 

un ou deux ou même trois jour.  

Un jour, les deux frères décidèrent d'arrêter de mener une vie si misérable et de retrouver leurs parents qui 

étaient morts. Ils avaient entendu une rumeur qu'un médicament précieux pouvait ramener des gens à la vie. Pour 

cela, ils devaient aller dans la forêt et trouver le sorcier qui, lui seul, savait où se trouvait le médicament. Ils firent 

des provisions et partirent.  

 

Quand ils arrivèrent devant la forêt, ils furent émerveillés. Ils entrèrent dans la forêt très sombre et 

frissonnaient de peur. Ils commencèrent à marcher. Ils entendirent un bruit, ils étaient terrifiés. Une petite sorte de 

monstre noir et velu apparaissait sous leurs yeux. Il était vêtu d'un pagne de sauvage, il était plutôt gros et laid. Il 

ne sentait pas très bon et il faisait un peu près trente cm (il était très petit). 

-Qu'est-ce que vous faite ici? dit le petit monstre noir. 

Les deux frères était bouche bée. 

-Nous voulons voir le sorcier, répondirent-il. 

-Pour cela vous devrez m'affronter! 
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Ils ont, hélas, crié victoire un peu trop vite car il ne savait pas qu'il avait des pouvoirs magiques...Ils étaient 

trop confiants et commencèrent par lui sauter dessus. Le petit monstre se téléporta deux mètres plus loin. Les deux 

garçons tombèrent dans gadoue. Il contra avec un coup de poing. Robert était gravement blessé. Le monstre allait 

l'achever quand, soudain, il prit peur et se téléporta. Richard se retourna pour remercier leur sauveteur mais il y 

avait personne. Il regarda de tous les côtés: personne. Richard s'empressa de soigner son frère. Après avoir soigné 

Robert les deux frères continuèrent leur chemin. Ils essayaient de trouver des objets qui leur serviraient pour la 

route (bâtons, pierres...). Ils marchèrent longtemps dans la boue, les guets, sans jamais s'arrêter. Un jour, il vit une 

sorte de maison creusé dans la roche; ils doutaient que se soit un piège mais la curiosité l'emporta. Ils entrèrent et 

la crurent déserte. Ils avancèrent un peu plus et...CRAC! Ils tombèrent dans un piège camouflé d'une dizaine de 

mètres de profondeur. Aïe, ça fait mal de tomber! Leur première intention fut de sortir. Ils pensèrent à creuser un 

tunnel. Ils discutaient de leurs idées quand, soudain, ils entendirent un rire sardonique qui leur glaça le sang. Ils se 

demandaient d'où ça venait comme ils croyaient le lieu désert et, soudainement, un vieillard avec un chapeau de 

magicien et une blouse de scientifique: 

-Ha, ha, ha, ha, ha comment allez-vous les petits enfants? dit le vieillard. Si vous voulez sortir de ce trou, il faudra 

traverser ce labyrinthe avec dedans une Chimère et une Manticore. L'entrée est à votre gauche. Je vous salue, 

clotura-t-il. 

 

Les deux enfants regardèrent vers la gauche et ne virent rien. Tout 

à coup, une porte en or apparut. Ils la poussèrent et un labyrinthe apparut 

sous leurs yeux. Ils commencèrent à avancer et entendirent un 

rugissement terrible. Les deux enfants frissonnèrent de peur et voulurent 

s'enfuirent. Hélas, la porte avait disparu. Ils furent donc obliger de 

continuer à avancer. Ils marchèrent toute la journée avant de devoir 

dormir. Ils avaient faim et soif car leurs provisions étaient épuisées. Le 

lendemain matin, ils réveillés par le même rugissement, beaucoup plus 

puissant. Robert ouvrit en premier les yeux et s'empressa de réveiller son 

frère. Il ouvrit les yeux à son tour et se cacha derrière son frère.  

 

Devant eux se dressait la Chimère. Ils voulurent prendre la fuite mais ils devaient obligatoirement passer 

par ce passage. Ils se dirent qu'ils y repasseraient ultérieurement et s'enfuirent. Hélas la Chimère les suivit et leur 

lança un jet de flammes. Ils se baissèrent juste à temps mais la Chimère gagnait du terrain. Ils arrivèrent et prirent 

à droite sans hésiter. Elle avait plus de mal à négocier les virages. Ils comprirent son point faible et trouvèrent le 

plus de virages possibles. La Chimère, à bout, abandonna la poursuite. Au bout de quelques heures de marche, ils 

arrivèrent à un carrefour avec entre les deux portes, un écriteau où il y avait marqué: 

 

 

D'un côté, la mort tu trouveras, 

De l'autre libre tu seras, 

Entre ces deux entrées, 

L'ultime choix tu feras, 
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Qui te sauvera, 

Ou te tuera. 

 

Robert dit la droite et Richard la gauche. Ils se mirent d'accord pour aller à gauche. Une fois entré, la porte 

se referma. Il faisait sombre, même tout noir. Ils avancèrent un peu et virent de la lumière. Ils se mirent à courir et 

se retrouvèrent dans une salle éclairée de milles feux où, au milieu, se tenait le sorcier. Ils se précipitèrent vers lui 

mais, soudain, le vieillard tomba du ciel: 

-Vous croyez m’échapper bande de pachydermes à moustaches? dit le vieillard. 

-Oui, répondirent-ils en chœur. 

Alors ils lui foncèrent dessus et le mirent à terre. 

-Délivre le sorcier. 

-Non! 

-Délivre-le! 

-Je n'ai pas dit mon dernier mot...Dofy!  

Une créature qui leur parut familière apparut. C'était la bête noire. 

-Attaque, dit le vieillard. 

Mais pendant ce temps, Richard avait délivré le sorcier. 

-Fin à toi! cria le sorcier. 

 

Alors il lui envoya un sortilège et le vieillard disparut accompagné de sa créature. 

Le sorcier les remercia sincèrement. 

 

FIN 
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Dairain Maëlle & Malvache Salomé 
 

 

Un nouveau monde, une nouvelle vie... 
 

Il était une fois, dans une époque lointaine, un petit garçon vivant dans un grand et lugubre manoir à l' 

écart de la ville. Ce manoir était peuplé d’objets scientifiques et de rangées de contes fantastiques. Près de chez lui, 

se trouvait un grand bois. Il ne voyait presque jamais sa famille et ne s’y intéressait guère car il passait ses journées 

à s’instruire, plongé dans des livres fabuleux et insensés. A force de lire il était devenu naïf. Il était aussi peureux et 

méprisant. Cependant, il possédait des qualités: il était passionné, gai et rêveur. Cet enfant de neuf ans était en fait 

un grand savant. Il portait des vêtements distingués (costume, cravate...) de petites lunettes rondes et avait de beaux 

cheveux ondulés. Il n’était guère très grand et il flottait dans ses vêtements par sa minceur.  

En fait il avait un manque: ses camarades ne l’aimaient pas ce qui accentuait le fait qu’il rêvait d’épouser 

une belle princesse. Ces derniers temps furent infernaux pour lui à l’école. Ses amis le traitaient de tous les noms à 

cause de son intelligence disproportionnée et de son mépris envers les autres.  

Un soir, qu’il était triste et pour la première fois un peu énervé, il prépara ses bagages pour partir à l'aventure. 

Quand les douze coups de minuit retentirent, il se leva d'un bond car il avait hâte de commencer son voyage. Il 

s'élança dans la nuit noire, éclairée par la faible lueur de la lune.  

C'est ainsi que démarra une aventure extraordinaire.  

Il marcha toute la nuit, traversa forêts et ravins, sans faire une seule pause. Épuisé, il s'assit sur un rocher non loin 

d'un champ de blé et s'endormit aussitôt alors qu’apparaissait l'aube aux doigts de rose. Il fut réveillé par le bruit 

sourd d'une canne. Le petit garçon regarda autour de lui et vit une vieille dame bossue. Elle lui demanda de l’aider 

à traverser le pont suspendu au dessus de la rivière. Il se concentra pour ne pas faire preuve de mépris et accepta. Il 

s’avança vers elle et lui tendit la main. Avec précaution, ils avancèrent sur le pont. Quand ils furent arrivés de 

l’autre côté de la rive, la vieille dame lui demanda de l’eau. Alors, le jeune homme sortit une cruche de sa valise et 

alla la remplir à la rivière. C’était de l'eau pure et savoureuse. La vieille dame constata qu’il était honnête. Elle dit: 

«Tu es un brave jeune homme. Peux- tu aller m’attraper l’un de ces fruits? Ils ont l’air si goûteux! 

Oui-dà ma bonne mère, je le ferai avec grand plaisir».  

 

Cependant, à cause de sa petite taille il ne put accéder aux fruits et se résolut à grimper à cet arbre.  

Malgré ses efforts il échoua et alla chercher une corde dans ses affaires. Heureusement qu'il avait été prévoyant! Au 

bout de la deuxième tentative, il réussit enfin à prendre l'un de ces fruits.  

La vieille dame le remercia et c'est ainsi qu'elle lui offrit une boule de cristal à l'aide de ses pouvoirs. L'enfant 

découvrit que s'était une fée, elle s’était simplement déguisée. Il en était  

bouche-bée, depuis le temps où il rêvait d'en rencontrer une: 

«Oh! Ma bonne mère! C’est vraiment gentil de votre part, dit-il, gêné. Il ne comprenait pas se que représentait 

cette boule. Il regarda dedans. C’est ainsi qu'il s’apprêtait à demander à la fée quelle était son utilité mais la jeune 
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femme s'était mystérieusement volatilisée. Il la chercha de ses yeux mais en vint. Il se résolut alors à regarder une 

seconde fois cet étrange objet... 

«Ah!» 

En fait, il avait vu dans cette boule quelque chose 

d'étonnant. Il y avait une grotte, dans laquelle se trouvait une 

multitude de petites créatures magiques. Il ne s'attendait pas à ça! 

Lisait-elle dans l'avenir? Il se décida d'arrêter de se poser des 

questions et reprit son chemin. Il marcha durant quelques 

semaines, sans se décourager.  

Un soir, où la nuit allait bientôt tomber et qu'il cherchait 

un abri pour dormir, il découvrit l'entrée d'une grotte. Au loin dans 

cette immensité sombre on pouvait distinguer un rayon de lumière 

provenant certainement d'un flambeau. Intrigué, il s’approcha de 

cette lueur. Tout-à-coup, il sentit qu’un mystérieux petit être 

l’attrapait de ses mains fluettes! Alors, le petit garçon sursauta.  

 

Cet étrange être d'à peine trente centimètres vêtu d’une 

tunique, de jambières frangées et de mocassins sembles aux indiens 

lui dit d’une voix aigüe:  

«Ne crains rien fils d’Adam, moi et mes compagnons ne voulons 

aucun mal! 

Euh... Excusez moi mais... Qui êtes-vous exactement? bégaya-t-il.  

_Ah bien sûr! Je ne me suis pas présenté: voilà, je suis le chef de la tribu des Puckwoodgenies, nous peuplons 

l’Amérique que les «Sans-Age» nommaient la «Belle Terre». Nous sommes partout  

jusqu'au Canada. Chaque année, nous nous rassemblons lors d’un gigantesque conseil où nous nous entretenons 

sur ml' avenir universel. Nous sommes des amis de la nature et nous en sommes l'âme.  

Nous mangeons: des baies, des fruits, du maïs, des patates douces, de la citrouille (dont nous sommes friands) ainsi 

qu'une friandise à base d’érable parfumé de plantes et de fleurs.  

«_ Enchanté valeureux petit lutin. A moi de me présenter: je suis un humain et j'...  

_Un humain ?!!Mais je croyais que vous étiez un fils d'Adam! 

_Oui , si vous voulez. Cependant, là où je demeure, nous appelons ça des humains.  

Bref, maintenant passons aux choses sérieuses. Voici mon problématique: il y a seulement une heure de cela, nous 

quitter; les Puckwoodgenies et les autres lutins du pays. Tout c'était bien passé jusqu'au où je découvris qu'il nous 

manquait des biens. Voici ce qu'on nous a volé: des bijoux luxueux, des vêtements précieux mais aussi de quoi 

manger, des outils et bien d'autres choses indispensables pour nous, les Puckwoodgenies. Certaines maisons ont été 

dévastées et les champs piétinés. Nous avons des soupçons mais il nous faut de l'aide. Accepteriez-vous de nous 

conseiller et de nous guider? 

_Extraordinaire! Je raffole d’aventures mais je n’ai jamais vraiment eu l’occasion d’en faire! 

Marché conclu, je vous accompagnerai et vous aiderai.» 
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C’est ainsi qu'ils se décidèrent à commencer leur petite enquête. Ils proposèrent des hypothèses et finir par 

soupçonner les Gobelins Malveillants. Pourtant, les Puckwoodgenies ne les avaient point conviés mais ils s’étaient 

sûrement incrustés.  

Ils partirent dans le but de retrouver des indices prouvant que c'était eux qui avaient préparé de coup. Cependant, 

lorsque qu’ils atteignirent le territoire des Gobelins Malveillants ils ne trouvèrent aucun de vol. Ils en 

questionnèrent quelques uns. Selon leurs réponses c’était sûrement les Gremlins. Ils reprirent leur chemin pour 

aller les voir. Quand ils les découvrirent, ils firent de même que pour les Gobelins Malveillants. Les Gremlins 

jugèrent que ce n’était point eux. Ils pensaient que c’était plutôt une farce de la Reine des Danthiennes car quoi 

qu'on en dise, il est vrai que c’est une petite chipie. La courageuse troupe leur fit confiance et continua encore et 

encore leur fabuleuse ou plutôt mystérieuse randonnée. La Danthienne fut plus délicate à trouver car elle était 

maline. En route ils croisèrent les Servants puis les Dahuts lorsqu'ils atteignirent la montagne, qui leur conseillèrent 

d’aller chercher vers le sud dans un endroit plus désertique. Apparemment, elle aime le soleil. Sans se méfier de ce 

que ces lutins pensaient, ils rejoignirent le sud et finirent par les dénicher. La Reine, confuse, dut alors avouer 

qu’elle avait aidé avec ses complices la chef' des Pucks. Notre héros et les Puckwoodgenies ordonnèrent à la Reine 

de poursuivre leur aventure avec elle pour qu'elle les aide à trouver la chef des Pucks. En chemin, ils rencontrèrent 

une gentille et belle damoiselle qui leur proposa de les accueillir dans sa demeure, pour y passer la nuit.  

«_Je vous couvrirais de mets ! » avait-elle dit.  

 

Tous rongés par la faim et glacés par le froid acceptèrent sans hésiter. La jeune femme les conduisit jusqu'à 

sa demeure. Lorsqu'ils entrèrent dans cette chaleureuse maison, ils eurent tous droit y compris notre héros à une 

coupe de vin rouge. Cependant, le petit garçon se doutait, sentait quelque chose de mystérieux... Il avait raison. Car 

tout-à-coup, tout devint terrifiant: des toiles d’araignées à la place de bougies apparurent sur les murs, la jolie 

femme se transforma en maléfique sorcière, la chaleureuse maison avec le feu qui dansait devint un manoir 

horriblement délabré avec un sal et gros chaudron, la plupart des Puckwoodgénies s’écroulèrent par terre, et bien 

d’autres choses plus terrifiantes encore. Heureusement, notre héros découvrit que ses amis les lutins n’étaient pas 

morts. Ils étaient juste endormis. Il les réveilla et se releva mais découvrit avec fureur que la sorcière se tenait tout 

près de lui, un rire plein de malice dans la bouche. Il se croyait vaincu. Tout-à-coup, il entendit une voix lui criant : 

«_Fais- la tomber par terre et prend sa baguette ! » 

 

Sans réfléchir, il exécuta ce que disait cette voix. Quand il réussit à attraper la baguette, la sorcière s’enfuit, effrayée. 

Alors, ils se dépêchèrent de quitter ce lieu abominable. Ouf ! Ils étaient tous sains et saufs. 

Après quelques mois de marche, ils se découragèrent alors qu'ils avaient cherché aux quatre coins du pays.  

C'est alors qu'apparu un ange. Il leur dit :  

«_Ne vous découragez-pas chers amis, dites-moi votre problème et je vous aiderai. 

_Voilà, répondit le chef des Puckwoodgenies, nous voyageons depuis près de trois mois dans l'espoir de retrouver 

la chef des Pucks. C'est elle qui nous a volé des biens ! » 

Il raconta toutes leurs mésaventures du début à la fin. Alors, l'ange eut pitié de leur triste sort et appela le 

diable pour qu'il punisse la Puck. La Danthienne ne fut point punie car elle avait été honnête. Maintenant, que ces 

affaires étaient réglées et que les biens, retrouvés, notre héros se souvint qu'il ne pouvait rester plus longtemps dans 

le monde des lutins. Ce fut un énorme pincement au cœur pour lui de quitter les Puckwoodgenies, c’était ses seuls 
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amis. Après toutes ces années il avait presque oublié son passé. Maintenant, il était grand: il avait bientôt quinze 

ans. Il s’était adouci et son mépris s’était apaisé. Il avait totalement oublié son envie folle d’épouser une belle 

princesse.  

Dans le monde des fils d’Adam et des filles d'Eve, il ne s’était écoulé qu'à peine trois ans au lieu de cinq. 

De ce fait, il n’était âgé que de treize ans lorsqu'il dépassa la frontière pour parvenir à sa terre natale. Les parents de 

jeune homme étaient morts de tristesse ce qui fit couler quelques larmes sur les joues de héros car même s’il ne 

s’intéressait guère à leur vie, c’était tout de même sa famille. Il resta un an dans le manoir abandonné, pleurant 

chaque soir ses compagnons.  

 

Pourtant, un soir où il se trouvait seul comme à son habitude dans sa petite chambre tristounette qu'il avait 

retapé, il entendit une personne qui toquait à la porte. U ne visite!!!Il n’en avait point eu depuis des mois, quelle 

belle surprise! Joyeux, il ouvrit la porte et découvrit un pauvre petit enfant qui quêtait. Il portait d’affreux haillons 

sales et malodorants et son visage était maigre. Il devait avoir cinq ou six ans et paraissait fatigué et affamé. Notre 

héros l’accueillit de bon cœur, lui offrit un bol de lait chaud et une grenade, puis l’amena dans la salle de bain pour 

faire sa toilette/ Ensuite, le jeune homme lui donna des vêtements bien propre et lui proposa de venir passer la nuit 

ici. Il aurait enfin un peu de compagnie, quelle bonheur!!! Mais, alors qu’il s’apprêtait à distribuer les cartes d’un 

jeu de bataille, le jeune enfant se transforma en fée. Notre héros cria de surprise, il était éberlué. Cette fée, il croyait 

l’avoir déjà rencontrée. Mais, bien sur, il y a quelques années de cela, elle lui avait offert une boule de cristal! C’est 

alors qu'elle lui demanda: 

« _Cher enfant, comme tu es bon! Cependant, j’ai comme l’impression que ces derniers temps, tu es malheureux. 

Réfléchis bien, tu as le droit à un vœu, que souhaite-tu de plus cher au monde mon garçon? 

_Que vous êtes généreux, magnifique être magique! Voilà, je souhaite sans hésiter vivre au royaume des lutins 

jusqu'à la fin de ma vie. Je hais se monde pleins d’ennuis et de tristesse...  

Vive les lutins!!! 

_Si tu souhaites demeurer là-bas, tu seras donc changer en Puckwoodgenie, es-tu d' accord? 

_ Oui-dà, je ne refuserai jamais cette offre exceptionnelle, oh merci, merci mille fois!!! 

Et c’est à ce moment précis que la fée disparut. Le jeune homme fut alors projeté dans les airs et dans un tourbillon 

de lumière, il se retrouva devant la plus jolie des filles du chef des Puckwoodgenies!!!C'était leur noce de mariage et 

le clocher de kl' église sonnait ses douze coups de minuit.  

 

L’adolescent ne comprenait plus rien à rien mais il était tellement heureux de se retrouver au côté de la 

jeune lutine qu'il avait rêvé d’épouser il y a deux ans de cela... Et voilà, son rêve s’était enfin réalisé!!!Lui et sa 

femme eurent cinq enfants Puckwoodgenies qui étaient tous d’une beauté invraisemblables et d’une intelligence 

plus que disproportionnée: ils ressemblaient à leurs parents. Quel bonheur d’être un Puckwoodgenie! Au fil des 

années, il fit connaissance avec d’autres lutins et s’intégra avec ses semblables, c’était sa nouvelle famille. C’est ainsi 

qu'il vécut heureux et fut nommé le héros de première classe de tout le royaume des êtres merveilleux car toutes les 

aventures racontées ne sont qu'un dixième de ce qu’il a vécut. Et voilà, tout est bien qui finit bien; et 

heureusement... La vie n’est pas toujours ce que l’on croit... 

FIN 
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Lora Bekaert & Juliette Leporrier  

 

La pierre de la forêt 
 

Souvent comme à son habitude, Zoé était seule chez elle le vendredi soir après les cours .Zoé était grande, 

elle avait 15 ans, ses cheveux étaient châtains et elle avait les yeux bleus. Elle portait très souvent des jeans. Elle 

avait un père, une mère et un grand frère de 30 ans qui était parti vivre au Canada avec sa femme et ses deux 

enfants. Tous ses amis l’adoraient, elle était sérieuse au collège, elle avait de bonnes notes. Enfin Zoé avait tout 

pour être heureuse. Mais sa ne suffit pas à Mlle Zoé il lui manquait l'amour d'un garçon... 

Ce jour la, un vendredi soir, elle était seule chez elle car ses parents rentraient tard. Elle regardait la 

télévision en mangeant une pizza. D'un seul coup elle arrêta la télévision (elle regardait un film d’amour). ELLE en 

avait assez de ne pas avoir d'amoureux alors que ses copines en avaient toutes un. Elle était tellement mélancolique 

qu'elle décida d'aller se changer les idées dans la forêt qui était derrière sa magnifique villa à Monaco. 

Une fois entrée dans la forêt sombre et touffue elle eut très froid, très peur et entendit des craquements de 

brindilles. Et d'un seul coup une créature, affreuse, hideuse, 

toute maigre, habillée de loques salles et qui ne s'entaient pas 

la rose lui bondit dessus ! Ça devait être sans aucun doute un 

Gobelin malveillant. Il lui dit d'une voix grinçante : -Mais 

que fais-tu dehors à cette heure ? Il est tard pour une jeune 

fille comme toi! 

 

Elle ne répondit pas est continua son chemin. Mais, la 

créature ne voulais pas lâcher l'affaire elle rebondit devant 

elle et commença à faire la causette :  

- Mais je t’assure, ce n'est pas raisonnable de rester dehors, 

comme ça ! Viens chez moi … 

Zoé, comme d'habitude riposta, mais elle fini par le suivre 

car elle avait très froid. La créature l'emmena dans sa cabane. 

Elle était sombre, il y avait de la crasse dans tous les coins. 

Zoé se dit que ça n'avait peut-être pas été une bonne idée de le suivre … Il lui dit  

- Assieds toi tout de suite la ou tu es! Elle s’assit. Le gobelin malveillant repris: 

-tu es tombée dans un piège ! … Si tu veux en sortir et bien … tu dois me rapporter la pierre la plus brillante du 

foret … Elle est cachée dans le foret mais je n'ai aucune idée d'où elle se trouve ...Si tu me la rapporte, tu auras la 

vie sauve sinon … sinon …  

- »sinon? «, demanda zoé. Le gobelin malveillant dit : 

- Hooo t’occupes, ce n'est pas ton affaire pour le moment !  

Zoé pris peur ! Elle dit : 
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D'accord ! J’y vais de suite.  

Et elle partit à la recherche de la pierre magique. Avec une petite lampe de poche tout pourrie car on n’y voyait 

rien. Mais zoé ne savait toujours pas à quoi servait la pierre magique qu'elle devait rapporter La nuit tombée (ce 

qui n'y changer presque rien au jour car le jour il n'y avait pratiquement pas de lumière)  

Donc la nuit tombée, Zoé entendit des pas de cheval. Elle se dit :  

-C'est peut-être mon grand amour qui vient à mon secours !  

Mais à sa grande déception, c'était un tout petit elfe qui portait un sac de cookies. Au début, elle se demanda à quoi 

cella pouvait bien lui servir, mais elle changea vite d'avis car l'elfe lui proposa : 

- Veux-tu un cookie? 

Zoé dit oui de la tête car elle avait l'estomac vide .Elle goba le cookie et l'elfe aussi. Mais ça ne l'avançait pas grand 

chose dans son histoire de pierre ...Pourtant elle préféré avoir la vie sauve que de savoir à quoi servait la pierre. Elle 

reprit son chemin l'estomac plein. Et après avoir marché des heures, des jours et des nuits elle entendit un bruit de 

dérapage de vélo. Et elle vit un homme étalé par terre, il venait sans doute de tomber de son vélo. Elle alla le voir. 

Arrivée à peu près à un mètre de lui, l'homme se releva et lui dit :  

Salut ça va? 

Elle lui dit d'un air dépité  

Euh oui mais... tu es qui? 

A oui, excuse moi je me nomme Boris Fijalcoockie et j'habite une minuscule demeure d'environ 50 000 mètres 

carrés. Mais maintenant j'ai 3 questions à te pauser: 

-Qui es-tu? D'où viens-tu? Et que fais-tu ici? 

-Je m'appelle Zoé Fastoche et j'étais tellement triste de ne pas avoir d'amoureux que je suis allée dans la forêt pour 

me remettre les idées en place. 

Je vois...dit-il 

Attends ce n'est pas fini, donc je reprends. J'arrive dans la forêt une créature hideuse me saute dessus et me 

demande de lui rapporter une pierre .Je par à sa recherche est en chemin je gobe un elfe et je tombe sur toi.  

Une pierre ! Mais moi aussi, j'en cherche une elle est très brillante.  

Celle que je cherche aussi est brillante mais elle sert à quoi cette de pierre.  

Elle te permet de sortir de la forêt 

Mais ! Je peux le faire sans la pierre, regarde :  

Elle se dirigea vers la sorti de la forêt et elle se fit électrocuter et dit  

-A oui effectivement se n'est pas simple 

Ils commencèrent à parler  

-blabla blabla... 

 

Enfin quand ils furent fatigués ils se couchèrent sans l’apercevoir. Le lendemain matin quand ils se réveillèrent ils 

virent devant eux le gobelin malveillant qui dit :  

-Ho est la les deux tourtereaux, on ne cherche pas la pierre parce que moi, j'en ai besoin. Boris ne tenais pas 

compte de se que disait le gobelin Ils prirent une pierre qui étais à sa portée et l'écrasa sur la tête du gobelin, une 

marre de sang coula par terre …Boris dit :  

-Aller, on se remet à la recherche de cette pierre.  
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-Mais là!!!!! dit Zoé :  

Une pierre qui brille ! C'est elle que tu as mis sur la tête du gobelin ! Boris pris la pierre. Et c'était la bonne, puis ils 

partirent de la foret, tout contents une fois sortis de la foret, Zoé commença à bleuir et elle vomit l’elfe. Boris dit  

-Mmmmmmmmm charmant … 

 

Ils continuèrent leur chemin. Cinq ans plus tard, ils s'étaient installés dans une petite maison et ils vécurent 

heureux et n'eurent pas d'enfant car Zoé se trouvait trop jeune... 

FIN 
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Audrey Blasco& Maëlle Dautois 

L'argent ne fait pas le bonheur  

 

Il était une fois une ados de quatorze ans qui avait des parents 

tellement riches qu'elle habitait la plus grande villa d'Hollywood. Cette villa 

était composée de vingt-une chambres, treize salles de bain, douze toilettes, 

seize cuisines, trente-trois salons, dix-neuf salle de jeux, onze piscines et sept 

activités aqualudiques, ainsi qu'un parc d'attraction, un jardin tropical de 

quatre milles hectares et quarante passages secrets. 

Imaginez un peu comme cette fille était gâtées par ses parents .Elle 

était devenue capricieuse, orgueilleuse, égoïste et dépensière. Elle était la 

favorite de ses parents. Sa sœur qui elle était sage, polie, jolie et gentille était 

le bous émissaire de la famille. Par rapport à sa sœur qui était magnifique, 

Victoire était d'une laideur inimaginable: elle ne faisait qu’un mètre 

cinquante-cinq, elle avait des cheveux mi-longs et bruns ainsi qu'une mèche qui lui cachait l'œil droit, des yeux 

marron, un petit nez pointu et des oreilles décollées. Elle possédait trente animaux dont six chevaux, quatre lapins, 

sept chats, cinq chiots et huit cochons dindes. Malgré tout ce quelle possédait Victoire était malheureuse. Il lui 

manquait une énorme chose qui ne s'achetait pas: l’amour! 

Une nuit alors qu'elle pleurait dans sa chambre de cent quatre vingt mètre carrés, elle se dit: 

«Pourquoi n'ai-je pas eu ce que je voulais, j'avais à Noël commandé l'amour, l'homme de ma vie et je ne l'ai pas 

eue!» 

Elle se leva, se dirigea vers son armoire où était renfermé des millier et des millier de vêtement, ainsi que 

des chaussures, des bijoux tous venant de sa boutique préféré appelé «Ma Boutique», fit sa valise et dit: 

«Puisque personne ne veut me le donner, je le trouverais moi-même.» 

Elle s'enfuit avec son cheval favoris qui s'appelait Gi psy. Elle traversa toutes les villes, toutes les boutiques sans 

résultat. Elle voyagea pendant des jours et des jours, elle était assoiffée et affamée. Elle traversa des pays sans 

connaître la langue, ce qui lui occasionna de gros ennuis: 

-Elle fut accusée d'avoir insulté le roi de la ville de Bagghar en disant «bonjour» malheureusement dans leur langue 

c'est une énorme insulte, elle fut emprisonnée trois ans dans la plus terrible des prisons en Arizona. 

-Elle voulait traversait la frontière mais des gardes lui disaient des choses dans leur langue en lui barrant le passage. 

Cela déclencha une bagarre qui dura trois jours.  Elle eut bien d'autres problèmes mais cela serait trop long à 

expliquer. 

 

Elle traversa aussi le désert où elle rencontra un python, le seul habitant de ce monde. Il faisait une chaleur 

épouvantable. Alors qu'elle passait devant lui il lui dit: 

-Tu ne me dis pas bonjour? 

-Non, répondit elle, tu n'es qu'un python! 

- Donne-moi de l'eau s'il te plait ? 
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-Non, elle est pour moi! 

Il rampa vers elle la regarda, et lui dit: 

-Je vais te punir pour ta méchanceté! 

Et, tout à coup, il la mordit et s'en alla. Victoire cria de toutes ses forces croyant qu'elle allait mourir. Ce 

qu'elle ne savait pas c'est que ce python n'était pas mortel car c'était un magicien. Cela n'empêcha pas qu'elle eut 

mal pendant un mois. Elle marcha encore longtemps avant d'arriver dans la jungle où elle passa la nuit. 

 

Le lendemain, elle se réveilla, c’était une matinée ensoleillée et chaude. Alors qu'elle se promenait, elle vit 

une jeune fille. Elle passa devant elle et lui dit: 

-Bonjour mademoiselle. 

-Bonjour, lui répondit cette jeune fille avec une voix aigüe. 

Victoire continua son chemin. Alors qu'elle n'avait avancé que de trois pas, elle se retourna brusquement et se dit: 

-Comment est-ce possible que cette jeune fille soit aussi petite? 

Mais ce n'était pas tout, elle avait aussi une chevelure abondante de jais, des yeux noisette et portait une 

courte tunique de laine tissée ainsi qu'une parure de fleurs, de fruit, de pierres et de coquillages. Malgré son allure 

de déesse, elle avait des pieds ensabotés comme un animal mais en plus beau. Elle se mit à parler: 

-Qui a t-il? 

-Pourquoi es-tu aussi petite? demanda Victoire 

-Parce que je suis une Puck. 

-Une Puck! 

-Eh bien quoi? 

-C'est quoi une Puck? 

-C'est une lutine. 

-Ahahah, très marrant, tu joues vraiment bien ton rôle. 

-Mon rôle? Quel rôle? 

-Eh bien le rôle principal de la comédie musicale «La fée Clochette »qui passe mardi au plus grand théâtre 

d'Hollywood! D'ailleurs, je suis impatiente d'aller la voir. 

-Je ne vois vraiment pas de quoi tu parles. 

-Vraiment ce rôle te va à merveille! 

-Pff, soupira la Puck, agacée. 

-Mais comment fais-tu pour être aussi petite? 

-Regarde. 

La Puck sortit de sa tunique une poudre verdâtre, s’approcha de Victoire et lui en étala sur sa chevelure. 

Cette dernière s'écria: 

-Non mais, ça ne va pas la tête ! Je vais être obligée de me les laver! 

La Puck lui tendit un miroir. Victoire se regarda et vit que ses cheveux avaient viré au rouge vif ! 

-Mais qu'as tu fait? s’écria cette dernière. 

-Et maintenant tu me crois que je suis une Puck? 

-Merci, dit Victoire. 

La Puck poussa un cris de joie. 
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-Qui a t-il? 

-J'ai réussi à te faire dire merci! 

-Et alors? 

-As-tu pensées une seule seconde que tu n'as jamais dis ce mot. 

-C'est possible. 

-Maintenant mon devoir est terminé, je dois partir! 

Et la Puck disparue sous un nuage de pétales de roses. 

Victoire regarda autour d'elle mais ne vit pas la Puck. Se sentant seule, elle se remit en route. 

 

Un jour d'hiver, où elle se promenait en Norvège, une tempête de neige arriva, la plus grosse tempête de 

neige qu'il n'ait jamais eu .Ça commença par une rafale de vent, elle était tellement forte que Victoire tomba à la 

renverse. Elle se releva et ne vit plus rien avec toute cette neige et tout ce brouillard, elle ne savait plus où elle était. 

Elle se retourna et vit une toute petite lueur au loin. Elle décida d'aller dans cette direction. Elle marcha pendant 

des heures et des heures dans le froid. Petit à petit elle se rendit compte que c'était un feu de camps avec une 

centaine d'hommes. Quand elle arriva près d'eux tout le monde se tut. Victoire qui avait compris la leçon du 

serpent dit: 

-Bonjour, je m'appelle Victoire puis elle continua d'une voix timide. 

-Je peux rester avec vous, j’ai froid? 

Tous les hommes trop impressionnés hochèrent la tête, elle s'assit donc à côté du feu et commença à 

raconté son histoire. A la fin de son récit, Victoire se sentit fatigué. Elle demanda à aller se coucher. Le plus jeune 

d'entre eux avait lui aussi quatorze ans, il s'appelait Théo, il était brun aux yeux bleu. Il la conduisit jusqu'à une 

grotte éclairée par une faible lumière .Par terre était étendu des manteaux de laines. Quand elle les compta, elle se 

rendit compte qu'il n'y en avait que cents: 

-Où vais-je dormir? dit Victoire énervée. 

-On va partager! dit l'un des hommes. 

-Partager! s’écria Victoire. 

-Jamais de la vie! continua celle ci. 

D'un coup le feu s'éteignit, tout les hommes se dirigèrent vers la grotte et allèrent se coucher. Victoire qui 

ne voulait partager, décida de dormir par terre. Le sol était froid et humide. Au bout d'un certain temps, Victoire 

commença à avoir mal au dos. Théo qui ne dormait pas encore s'en aperçut et lui dit: 

-Viens dormir avec moi. 

-Non, chuchota Victoire. 

-Bon d'accord, si tu préfères avoir mal au dos que de partager! 

Victoire qui se sentait un peu seule et qui commençait à avoir froid accepta avec regrets. Elle fut réveillée par le 

soleil qui se reflétait dans la neige Blanche presque glacée. Elle regarda autour d'elle mais ne vit personne, à la place 

une lettre avec marqué dessus «Pour Victoire».Elle l'ouvrit et lut: 

Victoire, 

Nous sommes partis à la chasse, nous reviendrons dans environs deux heures. 

A tout à l'heure, 

Théo. 
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Après avoir lut la lettre, elle décida d'aller marcher un peu. La neige craquait sous ses pas et le soleil 

éblouissant lui faisait mal aux yeux. D'un coup un ours se dressa devant elle grognant et montrant ses crocs. 

Victoire recula mais se cognant dans un rocher, elle tomba à la renverse. Elle vit quelqu'un accourir au loin. 

-Au secours! cria t-elle. 

Elle comprit que c'était Théo. Il arriva près de l'ours un harpon à la main. L'ours se tourna vers lui et lui 

donna un coup de griffes. Théo tomba à terre puis se releva, le bras en sang il lança le harpon en pleine gorge de 

l'ours. Ce dernier tomba raide mort. Victoire accourut vers Théo en pleurs. Théo la serra dans ses bras et 

l'embrassa tendrement. Ils comprirent qu'ils étaient tombés amoureux l'un de l'autre. 

Victoire et Théo rentrèrent à Hollywood où ils se marièrent. Deux ans après ils eurent trois enfants dont une fille 

qui s'appelait Victoire et qui décida de partir parce qu'elle n'avait pas trouvé l'amour. 

 

Morale: 

Comme le dit si bien notre titre 

«L'argent ne fait le bonheur». 

Il ne suffit pas d'avoir beaucoup 

d’argent, mais de l'amour. 

 

FIN 
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LEMASLE AOULINI & Caroline Tamara  

Les aventures de Camille 
 

Il était une fois au XVII ème siècle, dans un manoir il y 

avait une petite fille unique dont les parents étaient divorcés. La 

petite fille s'appelle Camille, elle était passionnée de danse mais 

c'est parents ne l'aimaient malgré son succès pour la danse à cause 

de ses mauvaises notes (ce n était pas juste). Elle avait un papillon 

dans ses cheveux qui étaient blond tel un épi d'or et de beaux yeux 

couleur saphir. Ses parents travaillaient dans le minerai d'or et 

rapportaient beaucoup d'or et d'argent. Camille était comblée mais 

ce qui lui manquait beaucoup c'était l'amour de ses parents. Ils 

l'obligeaient à aller travailler les champs. 

 

Un jour Camille en eut vraiment assez de ses parents qui l 

obligeaient à travailler, du coup elle partit loin de chez elle. Elle 

traversait tout le pays enquête de trouver un sorcier qui l aiderait à 

retrouver l amour de ses parents. Au milieu du pays elle trouva un castor tout mignon mais mangeurs d’homme. Camille lui 

demanda gentiment 

«  - Peux-tu me laisser passer? 

Le castor répondit: 

- D'accord je te laisserai passer mais d'abord approches-toi de moi. » 

 

Elle avançait devant le castor qui bavait d envie de la manger, elle commençait à avoir un peu peur. Il lui sauta dessus pour la 

croquer mais elle passa en dessous de ses jambes qui étaient grandes ouvertes. Camille réussit à le dépasser et un peu plus loin 

trouva une maison abandonnée. Des lumières multicolores sortaient de la cheminée qui l'intriguait beaucoup. Elle entra, vit un chat 

noir qui passait entre ses jambes pour s'enfuir. Elle vit une ombre qui traversait la pièce. Camille avançait discrètement ver la salle 

et vit le sorcier. Camille cria de joie. Le sorcier dit aimablement: 

«  - Je t'attendais ma petite Camille.  

Pouviez vous me donner un conseil pour trouver ma potion magique qui m'aiderait à retrouver l’amour de mes parents lui dit-elle. 

Il répondit bien sure il suffit d'aller a l'est et de passer deux épreuves. A la dernière tu trouveras cette potion. » 

 

Camille suivit son conseil et partit pour l’Est. Elle vit une grande colline de sable mouvant. Il y avait d'un côté un gobelin 

malveillant et de l'autre un gobelin bienveillant. Le gobelin malveillant lui dit d'un air vicieux : 

«- Viens avec moi tu n'as pas besoin de ces personnes ingrates, moi je t'offrirais tout ce que tu souhaiteras. 

Non ne l'écoute pas, tous ce qui est le plus cher pour toi c'est l'amour de tes parents alors regarde au plus profond de ton cœur et 

tu verras que tes parents te manque malgré tout. Dit le gobelin bienveillant. » 

Camille alla voir le gobelin bienveillant. Il lui dit: 

« - Assieds-toi sur ce ressort. 

Oui mais pourquoi.... » 

Il appuie sur sa tortue et le gobelin malveillant tomba dans un trou et Camille s'envola et passa au dessus de la colline et vit un 

diable tout blanc comme un cachet d'aspirine.  

Camille atterrit en plein milieu de la forêt où il se trouvait justement. Le diable lui dit:  
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« -Va voir le géant qui se trouve au fond de la forêt 

-D'accord, j'ai une petite question pourquoi es-tu blanc et gentil? Demanda-t-elle  

Le diable lui répondit avec enthousiasme: 

-AH, bonne question! J'ai était renvoyé de l'enfer car je délivrais les prisonniers. » Camille partit donc voir le géant. Elle se dit :  

« Mais dis donc? Les géants, ça ne mange pas les petites filles »?  

Le géant dit: 

« - Pour que je puisse monter te chercher ta potion magique et te ramener cher toi, il te faudra répondre à une question. La voici: 

-Entre tes parents et l'argent, que préfères-tu le plus? Camille répondit: 

-Heu.....je sais que l'argent ne me sert pas beaucoup et ces mes parents évidement que je préfère le plus. 

Le géant répondit en criant très joyeusement: 

-Attention! Tu as réussi, tu mérites cette potion et je te ramène chez toi, c'est parti, allons-y. 

Ils partirent, Camille était dans la main du géant, elle vit le diable tout blanc et le gobelin malveillant qui était toujours 

dans son trou, le gobelin bienveillant lui fit un au revoir et elle aussi. Ils arrivèrent devant chez elle, c’était déjà le soir. Camille était 

assez triste de voir partir le géant; 

En regardant à la fenêtre de la chambre de ses parents qui la chercher partout. Elle rentra par la fenêtre de sa chambre qui était 

grande ouverte, elle vit ses parents et leurs dit: 

« -Stop, que fais-tu là papa?  

Il lui répondit:  

-Ta mère m’appela car elle ne te trouvait plus. Ce n'est pas bien Camille, va mettre la table. »  

Camille partit donc mettre la table, quand elle mi les verres sur la table, elle sortit sa potion magique et mit deux petites 

gouttes dans chaque verres sauf le sien et elle leur demanda si ils pouvaient aller à table. Ils s'assirent et elle leur demanda de boire. 

Tout d'un coup, un diable leur sortit de la bouche et un ange leur entra... La mère de Camille se leva et elle lui:  

« -Tu peux aller prendre un bien chaud; 

Son père ajouta: « Tu as le droit d'inviter tes amis. » Camille était super contente et serre fort ses parents. 

 

FIN 
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AGOSTINI Jules & DUBOIS Aymeric 

 

L'immortalité 
 

Il était une fois au VIIe siècle avant Jésus-Christ, un soldat nommé 

Alexandre. Il vivait en Grèce à Sparte sous terre pour éviter les combats qui 

se déroulait sur terre. Il lui manquait l'immortalité, car il voulait sauver 

l'honneur de sa famille. Son frère détenait le secret de l'immortalité mais 

Alexandre ignorait qu'il avait un frère, il croyait qu'il était fils unique. Il 

était assez riche car il se battait pour gagner de l’argent. Il était petit, faisait 

environ un mètre soixante-dix. Il était brun avec les cheveux courts et 

bouclés, très fort, sérieux au combat et redoutable. Avec du sang-froid, une 

bonne défense et aussi de la rapidité mais jovial en dehors. Il était très bon 

pour manier les épées qu’il forgeait lui-même, une force surhumaine. Il 

était orphelin car ses parents avaient défendu le roi de Sparte avec dignité 

pendant que les Egyptiens l’avaient attaqué! 

Un beau jour, Hermès, messager des dieux, vint lui annoncer d'aller 

chercher des nouvelles de son frère .Alexandre lui dit: 

«Mon frère est mort. 

-Non, il n'est pas mort et il détient le secret de l'immortalité. 

-Eh bien, je vais aller chercher des nouvelles Où se trouve mon frère. 

-A Athènes, dit Hermès.» 

Il partit à cheval car il savait qu'Athènes était assez loin. Quand il arriva à Athènes il ne trouva son frère. 

Hermès vint de nouveau à lui et lui dit que son frère habitait au Nord d'Athènes. Alexandre trouva son frère, ils 

étaient au bord des larmes de se retrouver. Il lui dit que l'immortalité se trouvait à Troie, et que s’il voulait l'avoir il 

fallait conquérir Troie. Il partit à Troie en bateau. Il fut trois ans de voyage. Il rencontra un Lutguerrier (le guerrier 

des lutins); Alexandre lui dit: 

«-Je n'abandonnerai jamais.»  

Trente jours plus tard, Alexandre n'avait plus envie de combattre et Lutguerrier revint  

Il lui dit: 

«Tu m'avais dit que tu n'abandonnerai jamais. 

-Oui, mais regarde ce géant. 

-L'immortalité se gagne en battant tout adversaire. 

Le Lutguerrier réussi à remettre le moral d'Alexandre. Il décida de combattre ce grand géant, de deux 

mètres barbu, poilu avec des habits de peau de bête et il avait un seul œil. Une grosse massue pleine de clous et de 

bosses ensanglantées. Alexandre combattu l'ogre avec sa meilleur épée qu'il avait forgé avant de partir. Il réussi à 

battre le géant. Il y avait plusieurs étapes, où il fallait combattre le géant, une autre où il devait combattre 

également un savant-fou qui lui lançait des boules qui explosaient quand elles touchaient le sol. Le savant-fou sortit 
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de son sac les boules avec une mèche et elles étaient faites de fer. Il les alluma et les lança aux pieds d'Alexandre. 

Les boules explosèrent et Alexandre comprit le système du savant-fou. Il prit son épée, esquiva les boules et le tua. 

Après avoir battu le savant-fou il se sentit téléporté, dans un volcan en activité. Le sol était fissuré de lave. Il 

s'approcha du centre quand tout à coup; le centre grossi, tout en s'élevant et le sol éclata. Alexandre vit le diable, il 

n'était pas barbu, grand avec des jambes de bouc, sa peau était toute rouges. Le ciel devint noir et un éclair, suivi 

d'une tornade venait frapper juste à côté de lui.  

Alexandre vit la mort de tout près. Le diable jeta une sphère noire au sol. Un démon apparut. Il avait des 

ailes noires, les os rouges. Le diable et le démon s'assemblèrent et ne formèrent plus qu'un. La bête, formait du 

diable et du démon, était quatre fois plus puissante que le diable et qu'Alexandre. Elle avait des ailes noires, n’était 

pas barbu mais faisait au moins trois mètres. Des jambes de bouc et sa peau était toute rouge. Elle maîtrisait les 

éclairs, les tornades et les volcans. Alexandre voyant qu'il ne pouvait gagner par la force se servit de son cerveau. Il 

réussit à donner un coup d'épée dans la tête de la bête. Cela ne suffisait pas, le Lutguerrier arriva pour l'aider et 

eux aussi s'assemblèrent. Alexandre et le Lutguerrier étaient petits mais très intelligent. La bête, Alexandre et le 

Lutguerrier, donna à nouveau un coup d'épée dans la gorge. L'autre bête se retourna et abattue le Lutguerrier, qui 

c'était divisé avec Alexandre. Il dit: 

«Je vais bien.» 

La bête fit alors une tornade d’éclairs, l’abattit a terre et tua le Lutguerrier. Alexandre furieux se jeta sur la 

bête avec toute sa force réussit à la blesser mais ne le tua pas. La blessure était trop sérieuse alors la bête à terre 

Alexandre sauta de joie et il se sentit de nouveau téléporté. Quand il arriva sur la plage de Troie son frère était là, il 

le félicita et rentrèrent chez eux. Alexandre, ayant l'immortalité, fit beaucoup de guerre mais de mourra jamais. Il 

eut beaucoup de femmes et des milliers d'enfants. 

FIN 
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Fijalkowski Boris et Bordage Gabriel 

 

Benkey Jackson et le remède miracle 
 

Sur une île lointaine habite un enfant Benkey. Benkey était un enfant beau, intelligent, calme, sage mais 

anxieux. Sa mère et lui avaient de l'argent, ils habitaient une belle maison mais sa mère tombait malade de jour en 

jour. Elle allait bientôt mourir. D' ici 2 jours ce serait fini. Benkey s occupait bien de sa mère mais ce n était pas 

facile tous les jours .Il ne s arrêtait jamais. Les gens du village se relayaient pour garder sa mère. Ce n était plus 

possible, il fallait faire quelque chose.  

 

Le lendemain, il se promenait quand soudain un homme le prit par la main et lui dit: 

Suis-moi vite! Benkey entendit un cri strident .L' homme se cacha sous un rocher, quelques secondes après une 

bête atterrit devant lui. 

-Benkey Jackson, prononça la bête. 

Il vit un éclair et PSHHHH!!! Et à la place de la bête il y avait...un tas de cendre et l'homme bizarre l'emmena dans 

un magasin vide. Il lança une pièce en l'air et dit : 

-Accepte mon offrande. 

Puis nous avons été téléportés .Ils se sont retrouvés sur une colline de long Island. En haut de la colline, Benkey s 

exclama:  

-WAOUH!!!! 

Il y avait un superbe lac avec des champs de fraises, un bois et des bungalows douze précisément et une grande 

maison. 

 

Quand il descendit, il vit des satyres des nymphes, des centaures, des 

cyclopes et d'autres créatures mythologiques. Un centaure s'approcha 

de lui et lui dit : 

-Bonjour Benkey. Bienvenue à la colonie des sangs mêlés. C’est là 

que les demi-dieux se reposent. 

Benkey était étonné de joie. 

-Alors ? Je suis le fils d'un dieu ? 

-Oui Benkey, mais on ne sait pas encore de quel dieu tu es le fils. 

Maintenant, je vais te conduire au bungalow d Hermès et tant que tu 

ne seras pas détermine, tu resteras dans ce bungalow. Ce soir, il y 

aura un capture l’étendard. Tu viendras, ce sont les Athenas et les 

Ares contre les Héphaïstos, les Aphrodites et les apollons et les Hermès, ça fait une cinquantaine dans chaque 

camp.  

-C'est quoi le capture l'étendard ? 

-Tu demanderas à Luke. 



Classe 6MD 

 

 

23 

 

Je ne savais pas qui était Luke, mais quelques secondes après, un homme se tenait dans l'encadrement de la 

porte. 

-Bonjour, tu dois être Benkey, je m appelle Luke. Bienvenu au bungalow d Hermès. 

Benkey demanda timidement: 

-C est quoi le capture l'étendard ? 

-Ce sont deux équipes, une bleu une rouge qui s affrontent. On doit prendre leur étendard.  

Pigé ? 

-Heu...oui. 

-Alors à ce soir.  

-A ce soir. 

 

Benkey se reposa dans le bungalow d Hermès. Quelques heures après, Benkey entendit un gros bruit, puis 

il vit tout le monde partir vers un pavillon à l'air libre. En se rapprochant un peu plus, il vit que c'était un 

réfectoire. Après manger Chiron dit: 

- Allez vous équiper pour le capture-l'étendard. 

Après s'être équipé avec tous les autres et s’être mis en rang, une voix amplifiée dit: 

-C'est parti! 

 

Ils s'élancèrent à grands pas dans le bois. Après une bonne demi-heure à déambuler dans le bois, Benkey 

vit le drapeau ennemi. Il s’approcha discrètement, quand soudain toute l'armée rouge surgit devant lui. L'armée 

rouge était dirigée par une fille blonde aux yeux gris. Benkey s’approcha d’elle pour combattre corps à corps. Après 

de multiples coups un peu partout sur le corps, il était étendu sur le sol et ne pouvait quasiment plus bouger. A ce 

moment une voix dans sa tête lui dit :  

-Va vers l'eau. Effectivement, il y avait un ruisseau juste à côté de lui. Il rassembla ses forces et se hissa vers l’eau.  

 

Une fois dans l’eau, toutes ses blessures se refermèrent et Benkey se sentit dix fois plus fort. Il se releva pour 

retourner au combat. Et là, il para le coup d’épée et avec un enchainement d'attaque, il maitrisa la fille aux yeux 

gris. Puis sur son passage tout le monde s’écarta. Il s'avança vers le drapeau rouge, le pris et le brandit. A cet 

instant, toute l’armée bleue acclama Benkey. Ensuite épuisé, il alla se coucher. Le lendemain matin, Benkey se 

rappela qu’ 'il devait aider sa mère. Devant sa porte, il y avait la fille aux yeux gris et un garçon baraqué. La fille 

aux yeux gris dit: 

-Salut je m'appelle Annabeth et lui c'est Beckendorf.Chiron m'a dit que tu devais accomplir une quête. 

-Oui je dois sauver ma mère. 

-Alors on y va. Puis ils partirent en haut de la colline où une voiture les attendait. Annabeth dit: 

-Si nous arrivons jusqu'au port sans nous faire attaquer, nous aurons de la chance. 

Effectivement, la matinée a été longue. Sur la route, ils ont rencontrés plein de monstres: trois harpyes, un cochon 

volant rose, des lestrygons, etc...  

 

Enfin, ils sont arrivés au port. Là bas, un vieux bonhomme les attendait. En nous voyant, le vieil homme s’est 

dirigé vers Benkey et lui a dit: 
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-Va chez Polypheme.Puis il a disparu. Les compères ont alors pris le premier bateau qui les a amenés sur une île.  

 

Là bas, trois pégases attendaient nerveusement. Ils sont montés en haut de l'île, puis là, une grotte géante était à 

l'air libre. Ils rentrèrent dans la grotte, puis ils virent un grand cyclope venir vers eux.Beckendorf lançait du feu 

grec (ralentissait et désorienté la cible) puis Annabeth et Benkey le ruait de coup d'épée. Une fois  le cyclope tué, ils 

sont allés chercher un objet qui dépassait de sa poche. Enfin, ils sont montés sur les pégases puis ils sont arrivés sur 

l'île de Benkey. Il faisait nuit .Benkey couru vers sa maison puis il donna le médicament à sa mère. Deux mois plus 

tard, tout s'était arrangé et la mère de Benkey allait bien. 

 

FIN 
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Kenzi Harkat & Quentin Delaunay  

 

Le Médicament 
 

 Cette histoire se passe à Milan (Italie) en 2006 au mois de juin. Un étudiant de 16 ans avait mauvaise 

réputation dans le quartier, en effet il est pauvre alors que tout la ville vit dans de grande villas et roule dans de 

longues limousines. Mais lui il vit dans une vieille ferme délabrée accompagné de quelques vaches et de son père 

très malade le héros se nomme Pierre, il est plein de sang froid très sage mais un peu mélancolique car sa mère est 

morte deux ans auparavant. Il est de taille normal brun au yeux vert, légèrement musclé mais très futé. Il 

recherchait un médicament très précieux qu'il avait vu en rêve mais il ne sait guère où trouvé ce fameux liquide 

médicinal qui lui permettra de sauver son père pour qu'il reprenne le chemin du travail. La ferme fait environ un 

hectare et demi et les animaux ont très faim et sont très mal 

soignés car sans leur maître la vie est dure. 

 

Un matin alors que Pierre faisait des recherches sur le 

précieux médicament dans une vieille bibliothèque du quartier, il 

vit un livre tomber à la page soixante-quatorze. La première de 

couverture était dorée. Il était écris en italien ancien et paraissait 

très mystérieux. Dans le livre il y avait marqué:  

« Fait un vœu tout en lisant cette page et tu sera transporté dans 

le monde ou tu trouveras ce dont tu as besoin ». Il fit le vœu 

d'aller dans son rêve. Il cligna de l'œil et se retrouva dans un 

monde fantastique il y avait des lutins, des elfes, des ogres des 

sorciers et des sorcières etc... 

Bref de quoi émerveiller un enfant de cinq ans. Un mendiant s'approcha de lui et lui dit: 

- « J'ai faim donne moi à manger s'il te plaît. 

-Bien sûr dit Pierre. Mais je n'ai pas beaucoup d'argent. 

Il lui acheta un bon gros poulet bien dodu. Le mendiant ayant fini de manger lui dit: 

-Je te donne cette œuf pour récompenser ta générosité. Tu te réjouiras de savoir ce qu'il contient. Avant que Pierre 

ai pu prononcer un mot le mendiant avait disparu ». 

Pierre était très étonné pas ce monde fantastique. Il regarda son œuf et essaya de savoir ce qu'il contenait 

en observant sa taille mais il finit par se rappeler une quête à accomplir. 

Il se mit à interroger les passant pour savoir ou ce trouvait le fameux médicament. Un passant qui paraissait très 

bizarre lui répondit: 

- « Ah pour te dire tu es tombé sur la bonne personne, il y a un manoir loin d'ici, mais pour y accéder, tu devras 

traverser la forêt du « Troll endormi », on la surnomme ainsi car un troll d'environ cinq mètre de haut hiberne au 

milieu du bois. Mais si tu as malheureusement l'audace de le réveiller tu auras à faire à lui et un combat sans pitié 
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débutera. Mais ce n'est pas fini si tu veux trouver le médicament il te restera encore a résoudre l'énigme de manoir 

ce qui sera d'une grande difficulté. Prend garde jeune homme car ta tache est d'une immense difficulté ». Puis il se 

volatilisa de la même manière que le mendiant. La nuit tomba et Pierre s'installa près d'un arbre, puis regarde le 

ciel étoilé avant de s'enfoncer dans un sommeil profond. Le lendemain matin Pierre se réveilla pour une longue 

journée dure et semée d’embûche. Il se rendit au bois qui s'appeler la forêt du « Troll endormi ». Cette forêt était 

très sombre et sentait le piège à plein nez. Pierre s'enfonça dans la sombre forêt. Il marcha pendant deux heure 

avant de tomber sur une très grande clairière avec un énorme rocher au centre. Pierre s'approcha du rocher et si 

assit. Tout à coup le rocher bougea. Pierre si enleva très vite car une énorme créature y faisait face. C'était le Troll 

il était immense, a peu près cinq mètre de haut tout a coup sa sacoche se mit à le brûler il retira le petit sac qui 

était très chaud.  

Pendant ce temps le Troll, pas encore bien réveillé ce leva. Il n'avait pas encore bien réalisé ou il était Mais au 

moment ou il vit Pierre il s'approcha de lui, le pris par la gorge et l'enfonça contre un arbre, un oiseau rouge sortit 

du sac, le Troll lâcha Pierre par terre et lui fit une entaille dans son bras grâce a ses ongles immenses et mal coupés. 

Alors que le Troll s'apprêter à écraser Pierre et lui faire perdre la vie, l'oiseau fonça à toute vitesse vers le Troll et 

lui transperce l'œil.  

-Ggrrrrrrrr!!!!!  

Le Troll démontrant la douleur essaya de repérer l'oiseau qui lui avait tant fait mal et crier. Une fois aperçu 

le Troll essaya de l'attraper Mais l'oiseau était trop rapide. L'oiseau allait tellement vite que le Troll en avait mal a la 

tête. D'ailleurs il s'écroula par terre. Pierre n'ayant plus très mal, sortit une dague qui appartenait à arrière grand 

père car son descendant avant de mourir lui avait dit :  

« Utilise la le jour tu sentiras que tu en a besoin. »  

Pierre se rappela de cette parole et avança jusque au Troll, il respira un grand coup puis enfonça le poignard dans 

l’œil gauche du troll. 

-Aarrggghhhh !!!! 

Pierre savait qu'il pouvait tuer le Troll très facilement maintenant qu'il était complètement aveugle. Mais il 

se dit qu'il avait besoin de temps pour chercher le médicament. Il partit donc pour le fin fond de la forêt. Quand 

Pierre arriva au temple de la forêt, le savant fou l'attendait.  

-Bonjour Pierre je suis le « savant fou ». Je vais te poser une énigme si tu réussis je te donnerais le médicament 

mais si tu échoue je ne te le donnerais pas. Tu as trois chance.  

-D'accord posez moi l'énigme. 

-La voici :  

Je me consume lentement et j'éclaire la maison. 

Pierre réfléchit : 

-« Une chose qui éclaire, euh.... les lampes électrique ?  Peut être le soleil. 

-Non au moyen âge il n'y avait pas d'électricité.  

-Peut être le soleil ? 

-Non le soleil ne se consume pas. Dernière chance pour répondre dit le savant.  

« Quelque chose qui se consume lentement et qui éclaire le maison » pensait Pierre.  

-UNE BOUGIE !!!! hurla Pierre. 

-Bonne réponse dit le savant!!! Toutes mes félicitations!!!! 



Classe 6MD 

 

 

27 

 

Pierre se précipita dans le laboratoire du savant fou, souleva le socle de la grande bougie qui éclairait la 

salle. Dedans il y avait une petite fiole en or où à l'intérieur il y avait une huile. Quand Pierre toucha le flacon il se 

retrouva dans son lit. Au moment où il comprit que ce n'était qu'un rêve il s'énerva profondément mais il sentit la 

petite fiole qu'il avait trouvée. 

Pierre était fou de joie. Il couru vers la chambre de son père qui était lui aussi surement dans son lit en baldaquin. 

Il sauta les marches de l'escalier quatre à quatre et il vit son père très mal au point allongé sur le matelas. Pierre lui 

dit: 

- « Papa j'ai trouvé un médicament pour te guérir. Bois vite cette fiole!!!! » 

Le père était trop malade pour la boire tout seul, alors lui versa dans la bouche. Le malade but puis Pierre 

partit le laissant de ses états. Une fois guérit le père reprit son travail et quand il eu un minimum d'argent, il acheta 

a Pierre le moyen de payer ses études, et ils reprirent une vie normale de fermier et surtout ils eurent une bien 

meilleur réputation depuis que Pierre avait raconté cette histoire a son quartier et depuis qu'elle s'était répandu de 

pays en pays de bouche à oreille. Cinq ans après il se maria a une française très riche et ils vécurent heureux mais 

n'eurent pas d'enfant!!!! 

 

FIN 
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LEVADE Marianne  & MAURAND Pauline 
 

Le miracle du médaillon 
 

 Il y a longtemps dans un chalet des montagnes du Jura, un petit 

garçon qui s’appelait François, avait une sœur qui s’appelait Margot, ils 

avaient tous deux huit ans. Margot était blonde, très petite, elle était 

très douce, un peu anxieuse, affectueuse et curieuse. François était 

brun, calme, posé et endurci. Ils étaient très maigres car ils ne 

pouvaient pas manger à leur faim. Ils cherchaient un médaillon avec la 

photo de leurs parents, ils étaient très tristes car c’était un Gobelin 

Malveillant qui le leur avait dérobé.  

 Ils se mirent à marcher pendant trente jours et trente nuits ; le 

lendemain du trente-et-unième jour ils arrivèrent en Normandie près 

d’une forêt. Ils virent un panneau où était écrit en grand « MANOIR ». 

François dit:  

- Oh ! Regarde,  Margot, il y a un panneau où c’est écrit « manoir », 

n’est-ce pas dans un manoir abandonné où vit le Gobelin Malveillant ? 

- Mais oui, François, tu as raison !  

- Regarde le panneau, il montre vers la forêt.  

- Allons-y!  S’exclama-t-elle.  

- Oui, répondit-il avec recul.  

 Quelques heures plus tard, ils virent un Gobelin Bienveillant devant la porte d’un grand manoir 

abandonné. Le Gobelin Bienveillant prit la parole et dit:  

- Bonjour!   

- Bonjour Monsieur, dirent les enfants.  

- Vous voulez rentrer dans ce manoir, n’est-ce pas ?  

- Oui, répondirent les enfants.  

Ils essayèrent de rentrer dans le manoir mais le Gobelin se mit en travers de leur chemin en leur barrant la route. Il 

dit:  

- Je vais vous lancer un défi.  

- Quel est ce défi?  

- Vous devez trouver la bonne clé dans ce tas de clé.  

Le Gobelin sortit un tas de clés différentes qu’il donna aux deux enfants. Ils les essayèrent toutes. Au bout d’un 

moment, ils dirent que l’on pouvait les retourner. Les enfants prirent une clé au hasard, la retournèrent et la mirent 

dans la serrure. La porte s’ouvrit, le Gobelin donna une épée à François, une clé d’or pour Margot et deux capes 

d’invisibilité pour tous les deux. Ils entrèrent et mirent leur cape. Ils marchèrent jusqu’à une grande porte, les 

enfants essayèrent d’ouvrir la porte, mais elle était fermée. Margot prit la clé d’or et essaya d’ouvrir la porte. La 
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porte s’ouvrit. Ils entrèrent dans une grande salle. Au fond de cette salle, ils virent une chaise où était assis le 

Gobelin Malveillant. Il avait le médaillon autour du cou. Ils enlevèrent leurs capes et le Gobelin les vit. Les enfants 

dirent:  

- Rends-nous le médaillon maintenant!  

- Venez le chercher, si vous le voulez.  

Le Gobelin lança en défi François. François accepta son défi. Il prit l’épée que lui avait donnée le Gobelin 

Bienveillant. Quelques heures plus tard, les deux combattants étaient blessés, le Gobelin était plus fortement touché 

et il déclara forfait. Les enfants sautèrent de joie. Ils allèrent prendre autour du cou du Gobelin le médaillon, et 

sortirent du manoir.  

 Dehors, ils virent l’esprit de leur mère qui leur dit:  

- Attendez-moi ici les enfants, je reviens bientôt.  

- d’accord, répondirent les enfants.  

Quelques minutes plus tard, elle revint avec un jeune couple. L’esprit de leur mère leur dit : 

- Vous pouvez aller avec ce couple si vous le voulez : ces gens sont très gentils, ils voudraient avoir des enfants mais 

ne peuvent pas en avoir. Ils sont d’accord pour vous adopter. C’est à vous de décider. 

Ils réfléchirent un moment et dirent : 

- Nous le voulons. Et vous, vous êtes sûrs de vouloir être nos nouveaux parents ? 

-Nous serons très heureux d’avoir un fils et une fille aussi gentils et courageux que vous. Maintenant vous êtes des 

héros non ? 

-Oui, c’est un peu vrai. 

Dix ans plus tard, ils vivaient toujours heureux avec leurs parents, ils avaient tous deux dix-huit ans et étaient 

majeurs. Ils avaient découvert que le médaillon était en or et pouvait contenir deux photos : celle de leurs parents 

qui étaient morts et celle de leurs nouveaux parents… toutes les personnes qui les aimaient et veillaient sur eux 

 

Fin 
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Mathieu VINCENT et Théophile Le MAISTRE 

Antoine et les Glaciers 
 

Dans un petit village des Alpes vivait un jeune homme 

nommé Antoine Derec, âgé de 28 ans. Il vivait avec sa femme 

et ses deux enfants. Antoine était chasseur alpin dans les 

environs. Ses missions étaient rares, très importantes et 

gardées secrètes par la région. Malgré sa malchance, 

jusqu’aujourd’hui, il réussissait quand même toutes ses 

missions. Mais à chaque fois, il ne se doutait d'aucune des 

aventures qui les attendaient. Il était débrouillard et savait 

réagir correctement quand il était en danger. Il y avait 

quelques années, vers 2008, une unité de chasseurs alpins 

s’engouffra dans les Alpes pour Explorer certains glaciers. 

Tout se passa comme prévu jusqu’au moment où une énorme 

ombre terrifiante les effraya, ils décidèrent de s’enfuir en 

hélicoptère. Hélas, un homme n’a pas pu les suivre. 

Cet homme, c'était Antoine, il resta dans les glaciers, tout seul, inquiet de cette mystérieuse ombre. Antoine 

garda son sang froid, car il en avait. Il était malchanceux, et une fois de plus la malchance s’était abattue sur lui. Il 

ne se doutait d’aucune des aventures qui l’attendaient, mais il était débrouillard, et il savait quoi faire quand il était 

en danger. 

Il eut froid et faim, c’est alors que la nuit tomba. Il trouva une grotte creusée assez profondément pour lui. 

Le lendemain matin en se réveillant, le soleil était déjà levé depuis deux heures. Aussitôt il pensa à cette fameuse 

ombre. Il marcha des heures et des heures à sa recherche. 

A un instant précis, il remarqua une tache noire. Il se douta que l’ombre terrifiante se trouvait à quelques mètres de 

lui. Il s’avança prudemment, et il se retrouva nez à nez avec le Dahut. Un vieux Dahut d’environ trente 

centimètres, qui avait un bâton à la main, le poil blanc et ses pattes étaient palmées. Il se dressa devant lui en lui 

disant d’une voix tremblante : 

« Qui es tu jeune étranger ? » 

« Je suis Antoine Derèc »  

« Je sais que tu cherches à explorer les glaciers, mais pour que tu sois protégé de tous les dangers, il te faudra une 

pierre en or, incrustée de diamants. Et pour avoir cette pierre il te faudra affronter mon pire ennemi, mon rival. Tu 

as deux jours……. 

Le lendemain matin, il se leva de bon pied, et parti accomplir sa grande mission. Il marcha deux bonnes 

heures avant de retrouver le rival du Dahut. 

Un monstre terrifiant, de deux mètres environ. Une tête hideuse : un nez crochu, des dents affutées comme 

des lames de rasoirs. Ses yeux rouge sang faisaient ressortir son horrible visage. Il avait des pattes de félins poilues. 

Le monstre était devant lui ! 
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Antoine voulait partir mais il lui fallait la pierre précieuse pour être sauvé. Alors le combat commença ! 

 

Le monstre avait une masse, et donna un premier coup de son arme. Antoine, le soldat, l’esquiva avec 

adresse. Mais le coup suivant, la masse du monstre frappa la main gauche de notre héros. Antoine arracha alors 

une stalactite d’un rocher et la lança sur le monstre, mais celui-ci la fit voler en éclats d’un seul geste de la main. Le 

second coup fut le bon, le monstre reçut la stalactite dans la main qui tenait la masse, il la lâcha dans un hurlement 

de douleur. Profitant de son avantage, Antoine arracha une stalagmite au sol et malgré la douleur atroce de sa 

pauvre main broyée, il lança son arme vers son ennemi en criant sa rage et son désespoir, si précisément, avec tant 

de force qu’elle arriva au centre du front du monstre. 

Celui-ci tomba à terre…. Vaincu. 

Derrière le monstre il y avait une issue. Antoine s’y engagea, il reconnu le Dahut, qui lui dit : 

-« Félicitation ! Tu as réussi à vaincre mon rival. Je vais te donner la pierre mais tu as encore une épreuve à réussir. 

Il te faudra résoudre cette énigme : 

Plus j’ai de gardiens, et moins je suis gardé 

Moins j’ai de gardiens, et plus je suis gardé. 

Qui- suis-je ? 

Antoine réfléchi longuement, et tout à coup l’idée lui vint 

Un SECRET ! C’est ça, c’est un secret. 

Le Dahut lui dit : 

-« C’est bien, tu es intelligent. Tu as tenu ta promesse, de tuer mon rival, je tiens la mienne ! 

Je t’offre la pierre, la fameuse pierre. 

Grâce à cette pierre Antoine ne craignait plus rien, il commença par prendre la photo du monstre, puis il pu 

explorer sans craintes tous les glaciers alpins. Avec sa mini caméra multifonction, il fit un film. 

Puis il retourna à son point de départ, l’hélicoptère l’attendait. Il raconta son aventure à son commandant. 

Il fut très impressionné en regardant son film, et lui dit : 

-« Toi, Antoine Derèc, tu as affronté le monstre, réussit le défi, et tu as exploré les glaciers, pour toutes ces raisons 

je te remets la médaille du plus courageux chasseur alpin. 

Il raconta ses exploits à sa femme et ses enfants. Et repartit pour une nouvelle mission. 

 

Fin 
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POUSSE Zoé & BELLOCHE Tara  

 « A l'assaut du trésor » 
  

Les enfants, écoutez-moi, je vais vous raconter une 

histoire incroyable... 

Il s'agit de deux jeunes filles prénommées Jade et Emma. Elles 

étaient fausses jumelles et orphelines. Elles se complétaient 

tant elles étaient différentes. Jade était une jeune fille 

insouciante, affectueuse, joviale, dépensière et légèrement 

malchanceuse. Emma était indulgente, redoutable, obéissante 

et maligne. Mais elles étaient toutes les deux intelligentes et 

pleines d'entrain. Jade paraissait angélique avec ses yeux bleus, 

sa peau claire et ses anglaises blondes, mais il ne fallait pas se fier aux apparences, c'était une vraie chipie! Emma et 

son physique de rousse bouclée aux yeux verts et au teint légèrement hâlé, était une jeune fille sérieuse qui 

reprenait régulièrement sa sœur. Leur vie semblait tout à fait normale, mis à part le fait qu'elles vivaient seules, 

sans aucune famille, dans une grande maison à l'angle de la rue des rosiers. 

 

A la fin d'une dure journée d'école, alors qu'elles regardaient la télévision, elles virent et entendirent : 

« Bonjour et bienvenue, vous êtes en direct sur Canal +, nous sommes désolés d'interrompre votre programme, 

mais une information de dernière minute nous est parvenue : il se trouve que le trésor tant convoité est caché dans 

un manoir lugubre et hanté...celui de la famille Ténébrax, au sommet d'une montagne escarpée. Seuls les braves 

oseront s'y aventurer ! 

Bonne soirée, et encore une fois excusez-nous. 

A demain sur Canal + ». 

C'est alors qu'une idée germa dans la tête des deux sœurs qui s'exclamèrent d' une même voix: 

« Et si nous étions les braves aventurières qui trouvent le trésor !? ». Elles se mirent alors à préparer leur baluchon. 

Jade emporta des bonbons, du chocolat, une télécommande (on ne sait jamais, au cas où il y aurait la télévision !) , 

une tenue d'aventurière et enfin une robe de cocktail, sans oublier une paire de botte à petit talon. Emma, elle, 

prépara des vêtements adaptés à la saison, de la nourriture saine (il faut manger cinq fruits et légumes par jour !), 

une lampe torche, une paire de basket confortable, une machette pour débroussailler et un énorme filet au cas où il 

y aurait des bêtes sauvages! Elle emporta également une trousse de toilette et un pyjama (avec une chemise de nuit, 

les moustiques peuvent vous piquer). Emma s'écria:  

« Voilà, nous sommes prêtes!... Mais, mais, …pourquoi as-tu emporté une télécommande? » 

« Bah, si jamais il y a une télé dans le manoir de la famille chépaquoi, ça peut servir! » 

« Oh, tu es incorrigible! » 
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Elles se mirent en route, heureuses, mais elles appréhendaient tout de même l'idée de partir à l'aventure... 

seules...  

Après quelques temps, Jade dit à sa sœur:  

« Pffiouu ! ça fait des heures qu'on marche et on n'aperçoit toujours pas la montagne ! » 

« Arrête de te plaindre ! Mon Dieu, pourquoi ai-je eu cette sœur ? ? ! … Primo, ça fait seulement quinze minutes 

que l'on marche ! Et tu as déjà les jambes en compote? Qu'est-ce que se sera après une heure de marche?! Deuxio, 

la montagne est en face de toi, sous ton nez ! Arrgh ! C'est incroyable d'avoir le don de m'énerver autant! ». 

Elles se disputaient souvent, mais elles étaient inséparables ! Elles étaient au pied de la montagne. Elles baissèrent 

les yeux jusqu'au sol et, pour observer sa hauteur, elles levèrent la tête, ...elles levèrent la tête,...elles levèrent la 

tête...levèrent la tête..., puis, elles se regardèrent, horrifiées: elles n'apercevaient même pas le sommet qui se fondait 

dans les nuages. Elles ne bougeaient plus, seul le coup de tonnerre et l'éclair jaune déchirant le ciel a réussi à les 

ramener à la réalité. Cela faisait à présent deux heures qu'elles contournaient cette fichue montagne. Elles 

cherchaient un accès plus rapide ( et moins épuisant !) que les escaliers creusés dans la roche. Et là, d'un coup, elles 

virent un ...ascenseur ! 

« Victoire ! »crièrent Jade et Emma en s'embrassant. 

 

Elles entrèrent avec enthousiasme dans l'ascenseur puis, elles appuyèrent sur le bouton qui était le plus 

haut. Elles sautèrent de joie, ce qui provoqua un terrible accident : elles restèrent bloquées au 222ème étage sur 

trois cent ! Elles sortirent donc de l'ascenseur et prirent l'escalier. Elles voyaient les marches défiler sous leurs pieds, 

elles s'épuisaient et souffraient car leurs jambes devenaient lourdes. Elles s'assoupirent. Le lendemain matin, à leur 

grande surprise, elles avaient été soulevées par un nuage très confortable dans un monde parallèle, une autre 

dimension digne d'un jeu vidéo. Elles étaient éblouies par le décor composé de tubes vert pomme, de caisses qui 

abritaient soit des richesses (diamants, pouvoirs , pièces ), soit des petits bonhommes en tout genre. On pouvait y 

trouver des arbres avec des contours flous , des pièces d'or faisant trois fois leur taille et qui donnaient le pouvoir 

de devenir aussi grand qu'un baobab ! Elles se regardèrent et se trouvèrent bizarrement, ou plutôt énormément, 

différentes : Emma portait à présent une salopette de couleur jaune-orangée avec un collier vert, et Jade portait une 

salopette rose avec un collier bleu. Elles se croyaient dans « Mario », leur jeu vidéo préféré. Mais leur étonnement 

n'était rien par rapport à ce qui les attendait ! Elles avaient déjà leur permis de conduire et s'étaient approprié une 

magnifique petite Smart. Elles étaient très bien coiffées: Emma portait un chignon légèrement défait et Jade portait 

deux petites couettes sur les cotés de sa tête. Elles avançaient d'un pas sûr, mais se tenaient très fort la main pour 

ne pas se perdre. Alors qu'elles détruisaient des petits bonhommes ( ceux de tout à l'heure), elles voyaient une 

porte qui devenait de plus en plus nette . Elles entrèrent et purent continuer d'avancer. Tout à coup, elles 

entendirent un grand « boum » !  

Elles se regardèrent avec stupeur , puis se retournèrent, et là, devant elles se dressait une horrible 

créature...Elles l'observèrent de plus près et elles virent que c'était le « Maître » du jeu. Elles savaient qu'elles 

devaient le battre pour pouvoir continuer leur aventure.. 

«  Vous voici, je vous attendais », dit la créature. 

« Tu es un Gobelin malveillant ! ! », répliquèrent-elles. 

« Comment le savez-vous ? Personne ne sait ce qu'est un Gobelin malveillant ! » 
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« Si, nous l'avons étudié en classe, c'est un lutin tout ridé, répugnant , qui vit dans les égouts et qui se gave de 

sucreries , une créature laide, en fait , comme toi ! ... » 

« Oh, mais je ne vous permets pas, je suis très gentil et pour vous le prouver je vais vous indiquer le chemin pour 

aller au manoir : il faut aller à gauche « , dit le Gobelin malveillant. 

 

C'est alors qu'il fit tomber malencontreusement une clé d'or volante sur laquelle était écrit « clé du manoir 

de la famille Tenebrax ». Elles suivirent donc la clé qui leur indiqua le bon chemin... à droite ! Emma s'écria alors : 

«  Mais comment savait-il que l'on se dirigeait vers le manoir ?!? » 

Aucune importance, elles ne s'embêtèrent donc pas avec cette histoire.  

 

Elles tombèrent brusquement dans un trou qui les posta juste devant une porte sur laquelle était écrit 

« porte du TRESOR ». Elles étaient folles de joie ! ! En dessous de cette inscription était gravé : « enfoncer la clé 

dans la serrure et tourner une fois vers la droite et une fois vers la gauche. »  Elles passèrent donc à l'acte et 

réussirent à rentrer. Elles virent un énorme coffre doré paré de diamants et autres somptueuses pierres. Elles 

ouvrirent le coffre et … rien ne se passa ! Elles furent assez déçues, elles qui pensaient avoir enfin de l'argent. Mais, 

en tendant un peu mieux l'oreille, elles entendirent des voix murmurer des mots qu'elles ne distinguaient pas 

clairement. Ces mots étaient des prénoms et, ces prénoms étaient les leurs ! Elles perçurent des sanglots. Elles 

reconnurent les voix de leurs parents. Dans l'obscurité, chaque binôme ne pouvait distinguer l'autre, mais ils en 

étaient sûrs, ils avaient des liens de parenté très proches. Dès qu'ils purent se voir, ils éclatèrent tous en sanglots et 

commença alors une série d'embrassades. Ce fut un moment magnifique. Les parents, entre deux larmes, 

expliquèrent à leurs filles que le Gobelin malveillant les avait fait prisonniers il y a plusieurs mois.  

Le Gobelin malveillant venu rendre visite à ses prisonniers, mourut en voyant tout ce bonheur. 

Ce fut une magnifique histoire avec des sentiments très forts ! 

 

Morale de cette histoire : L'amour est plus fort que la mort ! 

 

Fin 
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Samuel GANDON  
 

BIOMEKA 
 

Il était une fois un homme, véritable 

génie de la mécanique qui vivait avec sa 

femme et ses trois enfants, ces derniers 

avaient à la fois la beauté de leur mère et 

l'intelligence de leur père. Toute la famille vivait à Varmeille, un pays hors du temps ne connaissant pas les 

nouvelles technologies et qui en était resté à l'époque de la révolution industrielle. L'homme dont je raconte 

l'histoire était horloger (il se faisait d'ailleurs appeler «horloger»), il était extrêmement connu pour sa facilité à 

manipuler les métaux et les mécanismes complexes de machines à vapeurs qui peuplaient son quotidien. 

 

Leur vie heureuse et joyeuse dura quelques années jusqu'au jour tragique ou sa femme et trois de ses 

enfants moururent accidentellement en revenant de la vallée Valtouvent, chaîne de montagne de la région 

vallonnée de Rudepierre. Leur calèche serait tombée du haut d'un sommet, emportée par le vent surnaturel qu'il y a 

constamment à cet endroit.  

Le choc fut terrible pour l'horloger et pour le seul fils qui lui restait. Leurs personnalités en furent changées et ils 

devinrent des personnages agressifs et imprévisibles. Un jour la preuve qu'ils avaient perdu la raison fut confirmée, 

en effet, on les surpris en train de greffer des membres mécaniques et autres bizarreries à vapeur à un des ouvriers 

qui travaillait dans la fabrique de l'horloger, un certain Patibal Runair. Pour ce crime contre-nature, la justice les 

condamna à la pendaison, mais ils avaient plus d'un tour dans leurs sacs. 

 

Ainsi, quand les kapelgardes ( les mercenaires qui servaient la justice) vinrent à la fabrique de l'horloger 

pour les conduire à leurs procès, ce n'était pas deux déséquilibrés et un cadavres qui leur faisaient face, mais trois 

monstruosités mécaniques faisant virevolter des lames de malfer (métal ayant la particularité d'être électrique, 

empoisonné et très solide), des scies à vapeur et tromblons tirant toutes sortes de projectiles (des roquettes 

incendiaires aux seringues d'arsenic).  

De plus, même les plus puissants coups des légendaires kapelgardes n'affectaient les monstres cuirassés qu'étaient 

devenus l'horloger, son fils et Patibal. Les kapelgardes se défendirent vaillamment mais ne purent rien face à la 

technologie diabolique de l'horloger.  

 

Quand la guilde des juges fut avertie de ce massacre, il était trop tard. Leurs perquisitions à la fabrique de 

l'horloger ne leurs apprirent rien, sinon que tout les mécanismes, du plus petit engrenage à la plus pesante 

encyclopédie, tout, absolument tout avait disparu, jusqu'aux ouvriers !  

Mais à présent, on parle d'un ost de créatures à vapeur qui semait la désolation partout où il passait. Ce carnaval 

mécanique composé des anciens vassaux de l'horloger se déplaçait apparemment sans logique, mais les plus rusés 



Classe 6MD 

 

 

36 

 

découvrirent qu'il se dirigeait vers Valtouvent. Ils annihilaient sans problème ceux qui se dressaient devant eux, et 

ils vidèrent ainsi tout Rudepierre de sa population. Certains d'entre eux se sont enfuis de l'ost à vapeur, par 

intelligence, peur ou lâcheté. Ils racontent qu'ils s'étaient effectivement établit à Valtouvent, non pas pour récupérer 

des minerai comme le croyaient leurs poursuivants, mais pour récupérer les corps des membres de la famille de 

l'horloger. Miraculeusement, les corps meurtris de la femme et des enfants de l'horloger étaient en bon état. Quand 

il fut averti de la découverte des cadavres, l'horloger ne dit mot, et au lieu de remercier ses hommes, il s'enferma 

dans sa tente avec un chariot rempli de grimoire accompagné de ses sous-chefs, Dégleuvisk l'apothicaire et 

Steampunk, spécialiste des machines à vapeur. 

 

Il n’en ressortit que bien plus tard, avec trois énormes sarcophages mécaniques et une boîte en plomb 

parcourue de pistons, d'éprouvettes et même de runes, comme des pentagrammes. De temps à autres, ces 

« machines » étaient parcourues d'éclairs d'énergie verte, ce qui déclenchait d’impressionnants jets de vapeur. 

L'horloger ne dit mot sur ces étranges boîtes et ordonna aux mékas de partirent immédiatement pour Désolashön, 

une terre stériles composé de déserts, d'anciennes forteresses abandonnées et de cimetière naturelle ou grouillaient 

aussi bien des animaux charognards que des carcasses d'animaux titanesque.  

La raison de cet exode était probablement de parvenir à Egosotrack, la citadelle de la plus riche famille de tout 

Varmeille, la famille Wildenstern, car les merveilles contenues dans cette bâtisse pouvaient attiser l'intérêt de 

n'importe quel ingénieur du moment qu'il n'ait rien à perdre, car les nobles logeant dans ce manoir n'étaient que 

des déséquilibrés fortunés qui s'étaient laissés aller aux pires pratiques et aux plus sombres trafics. 

 

Néanmoins, l'horloger ne semblait pas avoir l'intentions de céder au gémissement mécaniques de ses sous-

fifres et c'est ainsi qu'ils partir pour Désolashön. Comme les créations à demi-humaines de l'horloger ne 

connaissaient pas la fatigue, ils arrivèrent plus rapidement que prévu à Egosotrack. Cependant, l’animosité du clan 

Wildenstern fut magistralement démontrée alors que les mékas étaient encore à trois lieues d'Egosotrack. En effet, 

des tireurs d'élites armés d'arbalètes mécaniques, d'arquebuse à vapeur ou même de mortiers légers pilonnaient les 

lignes mékas.  

Leur arsenal devenait de plus en plus meurtrier à mesure que les mékas se rapprochaient des murs d’Egosotrack, 

car ils pouvaient enclenchés les lances-fusées, les catapultes automatiques et les canons industrielles qui composés 

les différentes parties de la muraille du manoir. Mais les mékas avaient l'atout inestimable de pouvoir être 

« réparés », une prouesse permise par leur métabolisme mécanique. Ainsi, les gardes d' Egosotrack virent, horrifiés, 

les cadavres fumant des mékas se relever. 

 

Cependant, les Wildenstern n'abandonnèrent pas et lorsque les mékas furent aux porte d'Egosotrack, ils 

durent faire face aux aux Malekhins, les terrifiants sbires de la famille Wildenstern. Ils devaient leur sinistre 

réputation à leurs exploits tous plus ésotériques les uns que les autres comme des meurtres ou des tortures. On les 

surnommait « ombres » à cause de leurs habituelles capotes à capuchons de cuire noir et du fait qu'ils étaient tous 

masqués d'un masque mortuaire de fer forgé. Ils ne maniaient pas des armes standards mais plutôt des faux ou des 

Mortensen. Ils mesuraient tous au moins vingt pieds mais n'étaient pas plus larges qu'une branche d'arbre. Ils 

avançaient, implacable et silencieux, moissonnant les mékas avec leur faux rutilantes. Néanmoins, les mékas tinrent 

bon et rapidement les Malekhins ne furent plus qu'un affreux souvenir, comme un cauchemar. 
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Les semi-mécaniques croyaient avoir gagné, mais leurs cris de victoires furent interrompus par un énorme 

tremblement qui semblait venir du sol lui-même. Dans une énorme explosion de pierres dallées et de terre, un 

gigantesque béhémoth de métal surgit du sol. L'énorme chose mécanique se dressait sur quatre pattes aux muscles 

électrifiés et alimentés par des chaudières. Elle évoquait un Grotesk, une créature mythologique ressemblant à un 

énorme chien avec un œil unique, des cornes et des sabots de boucs et des grandes ailes bancales, un peu à la 

manière des chauves souris. Son museau était en fait une énorme foreuse diamantée et ses flancs étaient garnis 

d’armes très sophistiquées comme des krachefeux ou des balistes à têtes explosives. Elle était actionnée par une 

demi-douzaine d’ingénieur et en son sein se cachaient une bonne dizaine de mercenaires venus de partout, comme 

des gobelins armés de krameurz guhnn ou même les redoutés hommanimaux comme des crokhommes ou des 

minotaures. L’œil unique de la machine était en fait un énorme éclat de sungranit, une pierre générant les rayons 

du soleil et qui, avec les bonnes méthodes, pouvait libérer un rayon lumineux tellement intense qu’il était à même 

de trancher la pierre et de faire fondre la plus solides des armures.  

 

Malgré cette apparente invincibilité, l’horloger ne perdit pas la face et décida d’attaquer immédiatement le grotesk 

mécanique. Il envoya tout d’abord un première vague composée des mékas alpha, les plus gros, les mieux armés et 

les plus résistants. Ils progressèrent péniblement sous les tirs du grotesk et ne causèrent finalement que peu de 

dégâts avant d’être totalement annihilés. Cependant, lorsque les servants de la machine rechargeaient (ils avaient du 

vider complètement les chargeurs de la machine pour détruire les mékas alpha) l’horloger envoya les mékas 

machinhumains, les plus petits et ceux qui avaient le plus d’implants mécaniques. Ils s’infiltrèrent partout, dans 

toutes les brèches causées par les mékas alpha. Ils causèrent un véritable carnage, faisant exploser les moteurs et 

assassinant les mécaniciens avant d’être eux-mêmes tués par les mercenaires. Privée de ses serviteurs, la machines 

tituba, puis finalement explosa quand un méka tira avec un fusil de type snaïder sur son œil unique.  

La partie était finie pour les Wildenstern. Certains furent pris en otage et d’autres furent exécutés en exemple. Les 

mékas s’installèrent donc au manoir Wildenstern, mais ce n’était pas vraiment un manoir, mais plutôt un mélange 

d’usine, de cathédrale gothique et d’horloge. En effet l’édifice était constitué à la manière d’une grande, d’une 

immense tour, garnie de cheminées bancales aussi bien que de gargouilles et d’un énorme cadran d’horloge à six 

aiguilles. L’intérieur se révélait tout aussi hétéroclite, il se mélangeait forges, laboratoires et cellules dans cette 

abomination architecturale.  

 

Le semi-mécanique nous rapportant tout cela était le plus éminent mécanicien de tout l’ost à vapeur après 

Dégleuvisk. Il participait au projet fou de l’horloger qui était de ramener sa femme et ses enfants de l’au-delà, 

participaient aussi avec lui Steampunk, Dégleuvisk, Fulminego (un ancien astrologue) et Sardony, une Wildenstern. 

Cette femme était dépourvue de sentiments humains et aurait put être un méka si elle n’avait été d’une grande 

beauté. Elle était une talentueuse chirurgienne d’une grande classe qui se ressentait par son apparence physique. 

Des lunettes grossissantes étaient constamment fixées devant ses yeux et lui conféraient un regard d’insecte; de 

plus, elle portait une longue blouse blanche maculée de diverses substances dont les innombrables poches étaient 

garnies de scalpels, de seringues et d’autres instruments morbides. C’est avec la complicité de ce personnage 

inquiétant que débutèrent les expériences de l’horloger. 
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Cela faisait maintenant une saison que les mékas étaient à Egosotrack. Une saison passée à consulter les 

pires manuscrits et à mettre en œuvre toutes sortes d’expériences sur les corps décatis des membres de la famille de 

l’horloger. Sardony et Dégleuvisk prenaient un plaisir malsain à électrifier, recoudre et « réparer » les corps des 

enfants et de la femme mais on ressentait un certain malaise chez l’horloger. Il était de plus en plus mauvaise 

humeur et quiconque osait le contredire était décapité par la vorpale de malfer de l’horloger. Cependant, l’état des 

cadavres semblait progresser. Ils étaient bientôt près à l’opération finale ou seul Fulminego, Steampunk et 

l’horloger allaient participer et c’est là que le mystère des sarcophages et de la boîte allait enfin être percé.  

De nombreux artefacts utiles pour ce genre d’opérations avaient été découverts dans les salles d’Egosotrack, comme 

une fontaine glacée de Nehekara. Elle consistait en une fine colonnade de glace torsadée qui, fondue avec les bons 

rituels, se transformait en un liquide noire comme la nuit. Elle était sculptée, dans un style particulièrement 

dérangeant où se mélangeait images d’amour et image de haines, image de mort et image de vie. Dégleuvisk 

recueillit une seringue de l’étrange liquide. Rappelons que si le méka qui nous raconte cette histoire ne participait 

pas à l’opération, il participait à sa préparation, il vit enfin l’intérieur de la boîte et il en frémit encore. 

 

En effet, ce qu’il y vit n’était autre que les cœurs des membres de la famille de l’horloger. Ils étaient inertes 

et noirâtres, et lorsque Dégleuvisk eut injecté le liquide nécromantique et que Steampunk eut mit en marche la 

boîte, les cœurs se remirent péniblement à battre. Les cadavres furent mis dans les sarcophages mécaniques, leurs 

cœurs respectifs reliés à leur corps par des tuyaux de cuivres articulés et rouillés. Ensuite, il dut partir. L’horloger 

ne ressortit que bien plus tard de la salle, et il affichait une mine décrépite. 

 

La raison de ce dépit était que sa femme et ses enfants ne reconnaissaient pas celui qui avait sacrifié son 

humanité pour les ramener du monde des morts. Ce n’était plus que des pantins, des corps animés par des âmes 

n’ayant pas complètement quitté l’au-delà et qui proféraient insultes à la vie et prédictions d’une apocalypse proche.  

Ils avaient essayés de redonner vie à des morts et avaient réussi, mais ce n’était qu’une illusion, un simulacre de vie. 

C’est à ce moment que le méka que nous interrogeons a décidé de partir d’Egosotrack, le plus loin possible de 

toutes les horreurs qui s’y étaient passées. Alors qu’il marchait sur ce qui avait été le terrain d’une sanglante 

bataille, il entendit une déflagration d’une puissance inouïe venant d’Egosotrack, qui n’était à présent qu’une ruine 

délabrée ou il résonnait encore le bruit de quelque explosion mineure. 

L’horloger avait mis fin à ses jours. 

Il avait rejoins sa famille. 

 

 

Morale : 

-On ne peut « réparer » le passé- 

 

Fin 
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Clément MARIE et Edgar GUITTON 
 

 La fontaine enchantée 
 

 

Il était une fois une fille qui s'appelait Ange et qui 

avait quinze ans. Ange était dure et méprisante avec sa 

mère. Mais elle pouvait être douce et calme. Toute la famille 

d'Ange habitait dans le manoir, plus précisément «le manoir 

balance» car il pouvait être triste et gai. Ange naquit quand 

son père mourut d'un cancer du foie. Sa grand-mère était 

très douce et gentille, sauf qu'elle souffrait d'une maladie 

contagieuse et aucune personne n'osait l'approcher, sauf 

Ange. Sa marraine, son cousin et sa cousine étaient des 

personnages méprisants, voulant tout avoir ; ils se prenaient 

pour des chefs et étaient pourris gâtés. Le grand-père et le parrain avaient atteint la soixantaine, étaient gentils 

comme tout et passaient leur temps à jouer aux cartes. Véronique, la mère d'Ange, était désespérée par le caractère 

de sa fille. Véronique était une star des anciennes années. Ange et Véronique se disputaient toute la journée. La 

jeune fille souffrait d'un manque d'amour de sa mère et elle était en pleine crise d'adolescence. 

 

 

Un soir, alors que la famille dinait tranquillement, Ange demanda gentiment la permission de sortir pour 

aller à une fête. Et la mère répondit «non !». Un dialogue terrible commença. A chaque minute, on pouvait 

compter vingt injures au minimum et des paroles tellement grossières que la cousine et le cousin partirent en 

pleurant ; Ange fit de même quelques minutes plus tard. Après ce sinistre diner en famille, la mère décida de 

monter à son tour. Là, la catastrophe arriva : la fenêtre de l'étage était ouverte, les rideaux arrachés et déchirés : 

Ange avait fugué. Elle était partie avec son cheval Étalon, au triple galop, en direction de la fête. 

 

 

Quand Ange et son cheval arrivèrent sur la grand'place pavée, Étalon s'arrêta net. Une voiture rouge 

roulant à toute allure, klaxonnait bruyamment. Elle fit tellement peur au cheval qu'il trébucha sur un pavé et 

tomba dans la fontaine de la grand place. Au lieu de toucher le fond, il ne cessait de tomber dans le noir le plus 

complet, sa cavalière sur son dos. La chute dura une longue minute dans les cris d'Ange et les hennissements 

d'Étalon. Tout à coup, ils tombèrent sur un tas de feuilles mortes et s'évanouirent sous le choc. 

 

Ange se réveilla au matin, sous le soleil. En ouvrant les yeux, quelle ne fut pas sa surprise : un vieil homme 

tout barbu se tenait juste au-dessus de sa tête. Elle poussa le vieillard à terre, près d'un arbre, à quelques mètres 

d'elle. Elle était dans la jungle. Le vieil homme était petit, maigre, avait la barbe et les cheveux blancs. Il avait l'air 
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de s'être combattu. Il s'appelait Jacky. A la vue d'Ange, l'homme paraissait inoffensif. Le vieillard et la jeune fille se 

rapprochèrent et sympathisèrent. Jacky expliqua à Ange qu'il vivait dans la jungle depuis quatre-vingts ans et qu'il 

n'avait jamais vu un humain pendant tout ce temps. Il lui raconta qu'il était tombé d'une fontaine alors qu'il n'avait 

que quinze ans et qu'il n'avait pas revu sa pauvre famille morte d'inquiétude. Aussitôt, Ange eut une pensée pour 

sa famille qui lui manquait déjà. Jacky continua à expliquer ses étranges aventures : après être tombé de la fontaine, 

il n'avait pas mangé pendant deux jours ; il avait juste bu l'eau des ruisseaux. Il s'était transformé en cannibale et 

avait même mangé son chien qui était pourtant son meilleur ami et qui le consolait souvent. Celui-ci était tombé de 

la fontaine avec lui. Le troisième jour, il avait trouvé une noix de coco et des bananes ; il avait mangé toute la 

nourriture en un rien de temps. Après ce bon repas, il avait dormi couché sur un tas de feuilles mortes, la tête 

contre un arbre. Chaque nuit, il faisait le même rêve : il se voyait en train de dormir sur le même tas de feuilles 

mortes, au milieu de la jungle. 

 

 

Une nuit, une forte lumière réveilla Jacky. Elle provenait d'une immense silhouette blanche avec une 

auréole sur la tête et portant des ailes. Elle sortait du paradis. D'une voix douce et calme, elle dit à l'homme : 

- «Tu n'as pas mangé depuis fort longtemps et pourtant tu es encore en vie. Tu es donc un homme fort». 

Jacky répondit timidement : 

- «Je ne suis pas tout jeune». 

La silhouette ne fit pas attention à sa remarque et continua : 

- «Tu auras de quoi manger et boire à ta guise. Mais pour cela, tu devras retrouver ma potion pour rajeunir. On me 

l'a volée et je dois vivre éternellement. Je vais vieillir et j'aurai moins de pouvoir, tu auras donc moins de nourriture 

sur ton chemin. Va et retrouve ma potion».  

Jacky se réveilla, vit la lumière blanche qu'il tenta de serrer entre ses mains, mais elle était plus rapide que lui et 

disparut. Jacky se dit qu'il fallait qu'il trouve absolument cette potion. 

 

Quand Jacky eut terminé son récit à Ange, il avait l'air content, content de s'être confié à quelqu'un. 

Toutefois, il avoua n'avoir jamais retrouvé la potion. Il faisait maintenant nuit et les deux amis n'avaient rien à 

manger. Jacky trouva alors des cannes à sucre ; ils en mangèrent une dizaine, puis s'endormirent paisiblement, le 

ventre plein. 

 

Le lendemain matin, ils partirent sur le dos d'Étalon. Ils galopèrent une heure jusqu'à ce qu'ils arrivent à un 

vieux pont d'Indien auquel il manquait quelques planches. Ce pont surplombait un précipice. 

- «Il vaut mieux tester si ce pont est solide» dit Jacky. 

Ange fit oui de la tête. Le vieil homme prit un petit caillou qu'il lança sur une planche ; la planche craqua d'un 

coup sec et tomba dans le vide. 

- «Il faut quand même passer » dit Jacky. 

- « Mais pour aller où ? » interrogea Ange. 

- « J'ai oublié de te dire qu'en tant que nouvelle habitante de la jungle, tu devais aller voir le vieux singe ». 

- « Mais qui est le vieux singe  ?» 

- « Le vieux singe est un sage. Si tu veux rentrer chez toi, il faut que tu lui parles » expliqua Jacky. 
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- « Très bien, alors allons-y » dit Ange. 

Le cheval avança très doucement, posa un sabot sur la première planche et CCCRRRAAACCC !!! Le pont se 

détacha avec toutes les planches et tous tombèrent dans le précipice, déséquilibrés, puis dans le fleuve en contrebas. 

Ils remontèrent à la surface une minute après, suffoquant et en remplissant leurs poumons d'air jusqu'à les faire 

exploser. Ils atteignirent un vaste rocher qui sortait de l'eau et s'y reposèrent dix minutes quand le cheval se mit à 

pousser des hennissements. Au même moment, Ange cria : 

- «Des crocodiles droit devant». 

Tous replongèrent pour regagner la rive et nagèrent de toutes leurs forces. Ils étaient talonnés de près et un des 

crocodiles ouvrit sa gueule qui se referma sur la cuisse du cheval. Le cheval hurla si fort que les autres caïmans, 

effrayés, s'éloignèrent du pauvre Étalon. Sa blessure se referma aussitôt comme par enchantement. Jacky, Ange et 

Étalon sauvés, furent emportés par le courant. Rapidement, près d'une cascade, ils buttèrent contre une masse 

informe qui bougeait dans l'eau et se sentirent soulevés par un bras immense : c'était la trompe d'un éléphant. 

L'éléphant était en train de se désaltérer. Ils furent balancés violemment sur la rive. Tout autour, des animaux 

pourtant sauvages, vivaient paisiblement les uns près des autres. Près du rivage, un petit voilier attendait le vieil 

homme, la jeune fille et son cheval. 

- « Quelle surprise, quelle coïncidence ! » se dit Ange.  

Sans se poser de questions, ils montèrent tous à bord du bateau. 

 

 

Le voilier voguait seul, poussé par le courant. De là, Ange et Jacky pouvaient apercevoir les différents 

familles d'animaux dans la jungle. En fait, chaque espèce était séparée de l'autre par d'immenses grilles. Les gorilles, 

orangs-outans, macaques et chimpanzés vivaient près des lions, guépards et panthères, mais sans jamais être en 

contact. On aurait dit un zoo dans la jungle. Les animaux paraissaient heureux, bien traités, en bonne santé, dans 

un cadre naturel. Le courant du fleuve s'accélérant, le voilier prit de la vitesse, s'enfonçant dans la jungle profonde. 

Le soleil se couchait, l'air devenait froid et humide et la nuit tomba d'un seul coup. Les amis arrivèrent sur l'autre 

rive du fleuve, débarquèrent sur une plage à proximité d'une grotte en forme de tête de mort, éclairée par de 

nombreuses chandelles. C'était sinistre. 

 

 

Ce voyage était un cauchemar. Des chants monotones s'élevaient dans l'air. Des hommes cagoulés qui 

interprétaient ces mélodies graves, encerclèrent Jacky, Ange et le cheval. Un homme à la cagoule rouge, qui 

paraissait être le chef, leur dit : 

« Suivez-nous ! ». 

Ils arrivèrent dans les profondeurs de la grotte jusqu'à une grande salle sombre, éclairée seulement par quelques 

bougies. Étalon se mit à hennir, il se sentait en danger. Jacky et Ange ne virent d'abord rien. Puis, ils aperçurent à 

terre de nombreuses peaux de félins transformées en carpettes et des peaux de serpents décorant les murs de la 

grotte. Un homme imposant habillé de fourrures de tigre, était assis sur un trône en poils d'ours polaire. Ce roi 

n'était-il pas le directeur du zoo de la jungle ? Il dit d'une voix forte : 

- «Je me présente : je suis Franky, le petit frère de Jacky». 

Soudain, les portes de derrière se refermèrent sur Étalon. 
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C'est alors que Franky s'adressa à son frère : 

- « Quelle surprise de retrouver ici mon cher frère ! Je t'ai suivi tellement longtemps que je suis ravi de te revoir 

enfin. Tu es ici à cause d'un chien ». 

Ange ne comprenait rien, elle cria un «STOP» qui résonna dans la grotte et dit aux deux frères : 

- « Expliquez-moi ce bazar  ». 

Franky qui n'avait rien oublié, raconta cette journée désastreuse : 

- « C'était notre anniversaire, nous avions une dizaine d'années, moi j'avais un an de plus que toi puisque je suis 

l'aîné. Te rappelles-tu du cadeau de nos parents ? Tu avais reçu un gentil chien qui faisait plein de caresses, alors 

que je n'avais eu qu'une vieille tortue qui ne bougeait presque plus. Tu étais le plus jeune et pourtant tu étais le 

plus gâté. J'étais très jaloux de toi.  

Plus tard, j'ai laissé tomber ma tortue et je t'ai suivi ; tu partais vers la grand'place et je t'ai vu tomber dans la 

fontaine ». 

 

 

Franky n'avait rien raconté à ses parents de ce qui été arrivé à son frère ; pourtant, ils s'inquiétaient. A l'âge 

de dix huit ans, Franky plongea lui aussi dans la fontaine. Il mangea, dormit, grandit dans la grotte et forma des 

hommes cagoulés pour le servir et le défendre. 

Puis il dit à son jeune frère : 

- « Aujourd'hui, je veux te tuer, puis je retournerai à notre maison d'enfance en sautant dans la flaque d'eau que tu 

vois derrière moi. » Il montra une petite flaque d'eau d'un bleu très clair et ajouta : 

- « Ainsi je rentrerai glorieux, les parents me sauteront dans les bras et ils m'aimeront jusqu'à leur mort. » 

- « Mais pourquoi as-tu tous ces animaux en captivité ? Ils ne sont pas heureux et tu sais à quel point j'aime les 

animaux », répliqua Jacky. 

- « J'aime les contrôler et toi aussi je vais te mettre en cage. Grâce à la manette avec le bouton rouge, je vais faire 

exploser le volcan qui est au-dessous et tu vas mourir ». 

Pendant que les deux frères réglaient leurs comptes, Ange gardait le silence. Toutefois, elle remarqua près de la 

flaque d'eau claire, qu'un pan du mur était en papier et s'interrogea. Ce panneau cachait-il quelque chose ? 

Les hommes cagoulés emmenèrent Ange et Jacky à l'extérieur, dans une cage haute de cinq mètres, qu'ils fermèrent 

avec deux cadenas. Franky se posta devant la cage, leur dit adieu et ajouta une dernière phrase à l'attention de son 

frère : 

- « Je te déteste, assiste à ta propre mort » hurla t-il et il appuya sur le bouton rouge. Après un grand silence, la 

terre se mit à trembler, le sol se fissura, la rivière se souleva en vagues géantes, les animaux prirent peur et 

cassèrent leur cage. Ange elle aussi, paniqua devant tout ce brouhaha. Elle parvint à repérer la cage d'Étalon. Son 

cheval était vivant, mais il hennissait de toutes ses forces. Tout à coup, la lave s'échappa du volcan et son contact 

avec l'eau froide provoqua des émissions de vapeur qui se répandirent partout. Les animaux étaient terrifiés, les 

plus petits se faisaient piétiner par les éléphants enragés. Les pingouins mourraient asphyxiés par la chaleur ; de 

même les cobras se desséchaient. La lave ne cessait de couler, le ciel s'assombrissait et prenait une teinte rouge 

inquiétante. C'est alors que des éclairs déchirèrent le ciel et il se mit à tomber une pluie de météorites qui acheva 

tous les animaux. 
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Tout brûlait, se fissurait, grondait, éclairait. Soudain, Ange et Jacky furent projetés au fond de leur cage. 

Une énorme météorite était tombée devant la cage, brisant le cadenas et la porte. Ange et Jacky s'enfuirent courant 

vers la grotte. Étalon hennit de plus belle, il était toujours emprisonné. Il était hors de question d'abandonner 

Étalon. Jacky trouva un brin de paille à terre, le mit dans l'ouverture du cadenas tout en tournant délicatement. Il y 

eut un déclic, le cadenas s'ouvrit et le cheval fut libéré. La lave brûlante n'était qu'à un mètre d'eux. Tous 

transpiraient à grosses gouttes à cause de la chaleur mais aussi du stress. Non loin de là, Franky, essoufflé par son 

grand âge, les poursuivait. Ange eut une idée : elle siffla Étalon, proposa à Jacky qui lui aussi était à bout de souffle, 

de grimper sur son dos. Elle entraîna son cheval vers l'entrée la grotte qui n'était pas encore envahie par les vapeurs 

du volcan. Quelques hommes cagoulés leur barrèrent le passage ; Jacky descendit de cheval pour les étrangler, mais 

Ange s'interposa entre eux, armée d'un caillou. C'est alors qu'un autre drame arriva : la terre trembla de nouveau, 

le sol se fissura en une grande fente qui entraîna les hommes cagoulés et une météorite plus volumineuse que les 

autres s'abattit sur Franky et le tua net. Ange pria Jacky de se dépêcher pour s'enfuir, mais le vieil homme fixait 

son frère à terre et il eut une dernière pensée pour lui, même si celui-ci avait fait de mauvais choix dans sa vie. 

Quelques minutes plus tard, Ange poussa Étalon de justesse, une météorite s'écrasant près de lui. 

 

 

Ange, Étalon et Jacky, sains et saufs, étaient de nouveau réunis dans la 

grotte. Mais, il était temps de se dire adieu et de quitter ce monde étrange. Ce 

fut Étalon qui plongea le premier dans la flaque d'eau claire, suivi de près par 

Jacky. Ange restait immobile, certaine d'avoir oublié une chose importante. 

Elle fixa la paroi de la grotte qui était face à elle et se souvint du faux mur. Elle 

déchira le papier et aperçut un coffre. Curieuse, elle l'ouvrit, et vit un flacon 

rempli d'une mystérieuse substance. Se rappelant alors du récit de Jacky, elle 

s'empara du flacon et jeta le coffret dans la lave qui s'approchait 

dangereusement d'elle. Les météorites tombaient toujours et Ange était très 

triste du tableau qui s'offrait à elle : plus d'animaux, plus d'arbre, plus de 

calme rivière : tout était dévasté, il était temps de rentrer. Alors que la grotte 

s'effondrait, elle mit les pieds dans la flaque. 

 

 

La jeune fille se réveilla dans une grande salle blanche où régnait le silence. Elle vit Étalon et Jacky qui 

fixaient un ange vêtu d'une longue robe et de grandes ailes blanches. Celui-ci dit d'une voix douce et calme : 

- « Je vous remercie d'avoir détruit une partie du monde de la fontaine, celle-ci sera maintenant fermée. Merci 

Étalon d'avoir accompagné nos héros dans ces aventures. Jacky, je te remercie de m'avoir fait confiance et d'avoir 

écouté mon message. Merci Ange, d'avoir trouvé la cachette et récupéré mon flacon ». 

Jacky avait les yeux brillants devant l'ange de ses rêves. L'ange continua : 

- « Avant de vous renvoyer chez vous, il faut que j'efface ce dernier souvenir de vos mémoire ».  

A ces paroles, Ange fit non de la tête, Jacky s'interrogea et Étalon hennit. 
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- « En effet, vous les humains, vous ne devez pas avoir connaissance de notre existence, ce serait trop dangereux 

pour nous ». 

- « Nous, on ne dira rien », assura Ange. 

Mais l'ange était sûr de lui : 

« Oh si, vous le direz certainement à votre meilleur ami ou quelqu'un d'autre. Mais j'accepte que vous racontiez 

cette histoire en l'écrivant dans un livre ». 

- « Bonne idée », dit Ange. 

Et l'ange leur donna un livre qui paraissait très vieux, mais dont l'intérieur était neuf, prêt à recevoir de belles 

aventures. 

- « Et comme prévu, je donne une goutte de mon précieux breuvage à celle qui a retrouvé mon flacon », dit l'ange 

en regardant la jeune fille. 

- « Non », coupa Ange, « donnez-le à Jacky ». 

- « Très bien », répondit l'ange. 

Jacky but une goutte de la potion et se transforma en un garçon de l'âge d'Ange. 

- « C'est le moment de se quitter » dit l'ange, et il disparut. 

Tout devint blanc et Ange se sentit entourée d'eau. Elle sortit de la fontaine de la grand'place et courut jusqu'à chez 

elle. Sur le seuil de la porte, elle aperçut un jeune garçon qui n'était autre que Jacky. Il lui fit un signe de la main. 

Pour remercier les jeunes gens, l'ange n'avait rien effacé de leur mémoire. Ange se jeta dans les bras de sa mère. 

- « Mais où étais-tu donc passée ? dit sa mère en pleurant.  

Émue, Ange répondit : « Oh maman, c'est une longue histoire ! ». 

FIN 
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Noa Landon  

 Deux vies en un seul jour 
 

Après avoir terminé ses devoirs, Stanislas allait se balader en ville pour se 

dégourdir les jambes. Brun aux yeux bleus avec douze années de succès dans ces 

études, il était sérieux, confiant, de sang-froid, sage'(quand il le fallait), intelligent 

et futé. Stanislas adorait écrire et inventer des histoires fantastiques. Malgré tout ça 

il était malheureux.. Ses parents le ressentaient mais ils avaient beau lui demander 

pourquoi il était si triste il leur répondait toujours qu'il n'en avait pas la moindre 

idée..C'était son grand mystère. 

A force de réfléchir au silence et à sa difficulté à trouvé une réponse, il était 

devenu renfermé envers tout le monde.. 

Il était maintenant vingt-heure alors qu'il se baladait. Toujours perdu dans ses pensées, il se savait pas où il se 

dirigeait. Il faisait de plus en plus noir… 

Il habitait dans une villa très moderne appelée «villa Volubilis» dont il était loin maintenant. 

<<Pouahh.!...Ça pue! >> s'exclama t-il poussé hors de ses pensées. 

Il regarda ses pieds et vit en-dessous des boîtes de conserves sales, de vieilles caisses en bois pourries etc.... il 

venait d'atterrir dans une décharge publique. Tout d'un coup une ombre s'avança vers lui.... 

<< - Ah! Te voilà enfin! Je t'attendais ; tu es en retard de deux minutes! C'était une voix perçante s'emblabe à celles 

des gobelins. 

Entre cinquante ou soixante centimètres, noiraud, velu, constitué de la carne recuite des diables, bossu, pointu et 

griffus de partout.. Ridé, plissé, grêlé, vêtu de loques sales et puantes, sentant les égouts, les cloaques et autres 

endroits nauséeux. Ont voyait qu'il vivait dans des quartiers lépreux ou rôdent le vice et le crime. Ses dents noires 

puaient la viande avariée et ses pieds osseux semblables à ses mains faisaient presque sa taille. Ceci était une 

créature à qu'il ne savait point le nom. 

D'un petit rire du coin des lèvres il poursuivit: - Tu ne me reconnaît pas? Dommage. Je suis Golups, 

gobelin malveillant mais sais reconnaître gentils des méchants . 

Stanislas, à moitié mort de peur, se cru dans un cauchemar. Il reprit confiance et répondit étonné: -Si.. Je te 

reconnaît..Tu ne me fait plus peur car je sais que suis plus intelligent que toi . 

-Comment sais-tu cela? Répondit Golups horrifié. 

-Je sais ceci car....c'est la vérité! Répondit Stanislas questionné . 

-J'aimerais t'expliquer alors, car nous n'avons pas toute la vie devant nous, figure toi . 

-Je t'écoute. Dit Stanislas curieusement. La créature commença son discours. 

- Dans le passé, il y a très longtemps, un homme dirigeait le monde. Il habitait dans un château fort abandonné. Il 

torturait et transformait les compagnons qui lui désobéissaient. Quiconque ne faisait pas de mal était tué. Jusqu'au 

jour où son sort se retourna contre lui. 

Et d'un dernier souffle il dit: 

-Et tu arrivas... 
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A moitié évanoui, mort de peur et de choc, Stanislas répondit. 

-Comment ça '' Tu arrivas ''? 

Tu es sa réincarnation, dit la créature, mais nous n'avons plus de temps pour s'expliquer. Prend ma main 

vite. 

En voyant la longue main osseuse, noire et puante tendue vers lui, notre héros ressentit des frissons traverser son 

corps. Aucune envies de la prendre mais cette main elle même prit Stanislas par le bras, claqua du doit et ils 

disparurent. 

Pouff! Ils atterrirent... 

-Où sommes-nous? Dit Stanislas. 

-Chutt! Tais-toi! Nous sommes dans le passé dans le château du sorcier. Il est en train d'exercer ses sorts sur ses 

serviteurs: des gobelins (malveillants). 

-Assassinatta Mortatem! Cria le sorcier à sa victime, qui en une fraction de seconde se réduisit en miette. Dissimulé 

dans une cachette, Golups dit: 

-J'ai une idée! Je vais te transformer en mon double et tu iras à la file des gobelins.  

En un geste, que je ne pourrais reproduire ils échangèrent leurs corps. Marchant vers la file, Stanislas sentit 

une boule dans la gorge, son cœur ne cessait de battre à une vitesse incroyable qui le faisait trembler. 

 

«Tu arrives en retard il me semble, dit le sorcier se tournant vers lui. 

-Quel dommage! Je vais te tuer en premier pour te punir. 

Le regardant droit dans les yeux il prononça: Assassinatta Mortatem .Il étendit son bras pour projeter le 

sort mais son corps se pétrifia puis se désintégra en milles morceaux qui formèrent un petit tas de cailloux fumant 

sur le sol. 

Le sorcier s'était tué lui même, le sort se réfléchissant sur l'âme de Stanislas. En effet les corps sont mortels 

alors que l'âme ne l'est pas. Le gobelin et Stanislas retrouvèrent leurs corps et d'un claquement de doigts Golups 

transformât la région décapitée en belle campagne et aménagea un grand banquet pour fêter la mort du monstre. 

Quand à Stanislas, Golups le racompagna au futur retardant l'heure: il était donc huit heures cinq au moment de 

l'adieu entre Stanislas et Golups. 

 

Mon histoire peu probable se termine comme beaucoup d'autres c'est à dire: heureuse. 

FIN 
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Benjamin Quiedeville & Clément Normand 

 

 Le mercenaire 
 

Il était une fois un mercenaire nommé Geoffroy qui avait quitté 

ses parent pour partir à l'aventure .Il vivait à Uria une ville de classe 

normale. Une rancœur l'avait poussé à partir à l'aventure tout sa a 

cause d'un simple Gobelin. Mais bon pour le moment il ne se doutait 

pas de l'histoire que cela allait entrainer, pour le moment il n'était 

qu'un simple mercenaire de classe moyenne et il se rendait à la 

recherche d'un médicament précieux pour son employeur qui cherchait 

un élixir de jeunesse .Le voici à entamer ses recherche dans le petit 

village de Valdroit village inconnu qui ne figure sur aucune carte .Mais 

est-ce par hasard que notre héros se rendit là ? Et bien non, car au 

dernières nouvelles, le médicament recherché se trouvait dans le village 

de Valdroit. Les valdroitiens étaient bizarres car ils s'habillaient tous 

avec de l'or semi-fondu incrustés de pierres précieuses.  

Naturellement, Geoffroy n'avait pas très fière allure avec son 

armure abimée. Le voilà donc à flâner de ci de là, quelques marchands 

de vêtements qui ne vendaient que des vêtements en or semi-fondu à 

des prix ne descendant pas à moins de milles pièces d'or. Geoffroy alla à la taverne demandent une grenadine. Il 

demanda au tavernier s'il savait ou était le médicament, le tavernier lui dit en tremblant. 

«Je...je ne...sais pas. 

-Vous êtes sur ?» Dit Geoffroy, le voyant ruisselant de sueur. 

« Bon d'accord.» dit le tavernier qui lui raconta que pour trouver le médicament il devrait tuer Mulgarat et son 

armée de gobe... .Il s'arrêta et Geoffroy vit une flèche lui transpercer le corps. 

 

Geoffroy se retourna et vit une silhouette encapuchonnée équipé d'un arc. 

Il la suivit jusqu’en dehors de la ville dans une forêt sombre et mystérieusement mystérieuse... Geoffroy avançait 

prudemment en faisant attention ou il mettait les pieds jusqu'à voir de la lumière, il couru, couru vers la sortie et 

vit a nouveau la silhouette devant lui, il l’attrapa, la jeta par terre et la décapuchonna. Il vit un gobelin mais il ne 

savait pas s’il était malveillant ou bienveillant, il se releva et vit des montages de pierres empilées d’où sortaient des 

centaines de gobelins malveillants armés de massues et d’arcs. 

Tous gobelins sauf leur chef qui était un orque (créature humanoïde de couleur verte qui dégage une odeur 

nauséabonde cousin du gobelin) armé d’une hache.  

«Mulgarat! dit Geoffroy. 

- tu connais mon nom, je suis flatté. 

Je ne suis pas venu pour discuter, ou est le médicament? 
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Ici» 

Il sorti de sa poche une fiole remplie d’un liquide bizarre. 

« Donne le moi! 

- viens le chercher si tu le veux»  

Il saisit son épée et fonça sur Mulgaratqui sauta sur un rocher puis sur un autre. Geoffroy tira sur lui mais ses 

flèches n’étaient pas assez rapides pour le toucher. Il décida donc de calculer sa trajectoire et de tirer sur l'un des 

rochers espérant toucher Mulgarat. Après dix essais Mulgarat était toujours hors de portée. 

 

Geoffroy fatigué, hirsute décida d’employer les grands moyens. Il tira alors de sa sacoche une hache 

runique pliante qui mesurait trois mètres. Il l’abattit sur Mulgarat qui sauta en l’air et lança à son tour sa hache sur 

Geoffroy qui reçu la hache sur le bras gauche. Geoffrey tomba sur le sol. Quand il se réveilla il vit une grille et cinq 

Gobelins. Il se rendit compte qu’il était emprisonné. Soudain il vit Mulgarat s’approcher. Celui-ci se métamorphosa 

en une personne qu’il connaissait bien.  

- "Arthur ! " s'écria Geoffroy avec stupéfaction, "Que fais-tu là ?"  

- "Je suis venu t'aider. Tiens voilà ton arc et ton épée. Je suis désolé pour ta hache mais Mulgarat l'a gardé." 

Arthur lui tendit une fiole bleuâtre 

- "Tiens" lui dit-il  

Geoffroy le but rapidement et son bras se reconstitua. 

- "Merci" répondit Geoffroy reconnaissant 

- "Tu es libre" dit Arthur en lui ouvrant la grille. 

Geoffroy suivit Arthur jusqu’à la sortie  

-"Viens t’entraîner pour vaincre Mulgarat, tu as du travail" dit-il en rigolant. 

 

Après deux mois d’entraînement Arthur dit a Geoffroy 

- " Bon, te voilà plus rapide maintenant. Tu devrais t'en sortir la prochaine fois. Ah oui, j'oubliais: tiens prends cela 

!" 

- "Qu’est-ce-que c'est ?" dit Geoffroy. 

- " Ce sont des crochets, une arme d'assassin qu'on met au poignet, ca peut toujours servir non?" s’exclama Arthur 

enjoué 

- "Merci Arthur" 

 

Deux jours plus tard Geoffroy quitta Arthur puis partit en direction de Valdroit qu'il atteignit le soir même. 

Comme à son habitude il dormit à la belle étoile. En plein milieu de la nuit il entendit une voix l’appeler  

-"Geoffroy...Geoffroy ou est tu ?"  

Il se retourna et vit une créature verte avec une hache: SA hache. C'était Mulgarat qui la levait sur lui. Geoffroy 

dégaina son épée et l’abattit à son tour sur Mulgarat qui attrapa Geoffroy et commença à l'étrangler. 

-Viens me voir demain au Zénith en ruine à 12h, je t'attendrais au dernier étage........tu vas mourir ! 

-"Je ne mourrais pas" répondit Geoffroy entre deux hoquets 

- " Ce sera toi ou... lui, Ah ha ha ha ha" fit Mulgarat en disparaissant dans une tornade de feu 
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Le lendemain Geoffroy se leva à 10h. Il se dépêcha de se rendre au Zénith. Mulgarat l'y attendait assis sur son 

trône avec...... 

-"Arthur ! " S’écria Geoffroy 

"Es-tu prêt ? " Mulgarat sortit sa hache. Geoffroy se concentra et ressentit alors la colère montée en lui, une colère 

dévastatrice. Il sortit son épée puis se jeta sur Mulgarat. L'épée vola, du sang gicla et la tête de Mulgarat tomba. 

 

Tout qui bien qui fini bien Geoffroy eu le médicament et l'emporta à son chef qui en fait n'était pas un vieillard 

mais une très jeune femme dont Geoffroy fut immédiatement épris et vis versa... 

Ils se marièrent et au mariage il y avait Arthur, ses parents, les parents de Geoffroy, les amis d'un peu tout 

le monde et les parents de Sarah (mon ancien employeur). Inutile de vous dire comment sa fini vous connaissez 

tous le refrain c'est tout le temps la même chose et cette chose c'est.........je ne vous dirais pas vous connaissez.  

 

Fin 
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